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,AÇU R o I.

SIRE,

’LA’ grâce gela VOTRE

MA J Es T É m’afaitc, l’armée



                                                                     

V) ÉPITRE.
dernière , de permettre que ma

traduâ’iorz des Œuvres complet-

tes d’Homère lui fût gâtée ,

m’en/tarait à la jupplier d’ac-

corder la même faveur à la Col-

leâ’ion de Travaux , entrepris

par un ïèle par, jbutenus ,depuis

dix armées, Par le defir de cart/a.

crer à l’utilité puâlâque , ce que

la nature m’a donné de fbrces ,

ce qu’une étude Mue de toute



                                                                     

É p x T n z. vij
ma vie m’a acquis de con/toi];

jànces.

SIRE, Plié/foire tranfmettra

aux race: filaire; la gloire de

VOTRE MAJESTÉ; mais il en

a «aï/i une plus flattai/ë pour fin;

cœur Paternel, la certitude que

[szuji’ice , fa bienfài/che, jôn

amour pour lespeuples jbumis à

jbn empiré/bat gravés en carac-

tères Plus inwçaôles dans le



                                                                     

viij É r 1 T K E.

cœur de jà: Sujets , qu’ils ne

pourront jamais l’être/Eu le mar-

bre oajîzr l’airaiiz.

Je’jîzis avec le plus profond

(6/1565)

DE VOTRE MAJESTÉ,

 “sIRE,

Le très-humble 8c très-obéifïàn’:

» feüiteur 8c fujet,

  A G 1 N ,
ConjèiIIer en votre Grand-Corgfèil.



                                                                     

:2:’ INTRODUCTION

pas TRAVAUX ET pas JOURS.

UN Savant digne de la répu-
tation qu’il s’eft acquife, pu-

blia, il y a quelques aunées ,
la feule traduâion des Poèmes
d’Héûode que nous ayons dans

notre Langue; mais il [emble
s’être moins propofé de faire

connoître le génie du Pôëte

Grec , que de recueillir les
preuves d’un fyf’cême ingé-

nieux fur l’origine des Dieux
du Paganijine.

A



                                                                     

A2 INTRODUCTION
Enhardi par l’accueil que le

public a fait à ma traduâion
des Œuvres complettes d’Ho-
mère, j’ofc drayer de rendre ,

avec cette majcüueufe fîm-
plicité qui caraâérife les An-

ciens, les dotâtes fiâions, 8c
les fages préceptes d’un Poète

qu’Ovide a pris pour modèle
dans [es Métamorphofcs , Vir-

gile dans fes Géorgiqucs ,
l’émulc d’Homère, Il l’bn en

croit la tradition , qui fait
jouter Héûode contre le Père

de la; Poéfie épique, aux funé-

railles d’Amphidamas.

J’ai inféré, à la fîn de ce



                                                                     

DES TRAVAUX, arc. 3
îlolume, la tràdhâion du récit

de ce Combat, Opufculc Grec,
enrichi par Fumé: , d’une Pré-

face 6c de Notes très-(mantes;
Que cette lutte foit véritable ,
ou que , fuivant l’apinion com-
mune, Héûodc fait poüérieur

à Homère d’environ un ûècle ,

c’cf’c une dikufüon à laquelle

ne crois pas devoir me livrer i( 1).
(a Quelqu’opinion qu’on cm»-

): braire , il cit certain “(dit le

(x) No: nihil hic JiLiautmiius aman
opus lzoc fit genuînum du 110anon zamak
apus (Il? palmât plenum 6’ Ennui filmo
à nomini deinnuum, lice: illum exhibent
vitïum; nan: id certè non/hué indican: ini-
quimtz. Préïzcc de Ramée.

A2



                                                                     

:1 INTRODUCTION
a: favant Barnès) que cet Opufï
» cule cf: plein d’utiles leçons,

» 8c contribue à la gloire
» d’Homère , quoiqu’il y pa-

» mille vaincu; car ce ne fut
n pas fans injuflice n.

Les anecdotes de la vie
d’Héüode ô: de celle d’Ho-

mère, rapportées dans cet
Opufcule , me difpenfent d’au-
tres détails.

q Le &er des deux Poëtes a
une telle analogie, qu’on trouve
dans l’un ô: dans l’autre, non-

feulement le même air, le
même ton de poélîe; mais des



                                                                     

bas TRAVAUX, BEC;
vers entiers qui leurs font
communs.

Il me relie à dire un mot
’du fuie: du Poème des T ra-
vaux Ô des Jours , “que j’ai

placé à la tête des feuls ou-
vrages , d’Héûodc que la révo-

lution des fîècles ait épargnés.

Le père d’Héüode, réduit

à l’indigence , avoit quitté

Cumcs fa Patrie. Ayant fait
quelques profits dans le com-
merce maritime, il s’étoit fixé

à Afcrée , bourgade de la Béo-
tie, où il ei’c décédé , lamant

deux fils, Héûode 8c Perfée.

A a



                                                                     

6 INTRODUCTION
Le jçunc Perfëc ayant gagné

les arbitres par des. préfcns,
obtint une part plus forte que
celle de (on frère, dans le
partagç de 1.2.- fucccfïîqn’ com-e

mulle. ; mais il difIipa un:
grande, partie de fon- paria
moins; forcé. d’avoir recours
à. fan frère, Héûodc dpvcnu

Prêtre des Mufcs fur le Mont
Hélicon, il on fut ,foulagé.

Ces faits font Prouvé’s par

. le texto même du Poème des
Travaux à Je: Jours, admiré
tsar- Héüode- à Perféc fou frère;

Co Poème cf: divifé; en deux

parties. -



                                                                     

pas Tuvzmx, aie. 1,
f Les travaux contiennent:

1°. Un Prologue, terminé
par la fable de la Boëte de ’

Pandore , par celle des cinq
Ages du monde , a: par l’Apo-
logue de l’Épervier a: du Raf-
ügnoL

2°. Des préceptes de Mo-
rale d’une grande fagefï’e.

3°. Des leçons d’Agricul-

turc ô: de Commerce mari-
time; après lefquels le Poète
revient à des préceptes géné-
raux de Motàle 8c d’Économie

domeftique.
A æ



                                                                     

a INTRODUCTION.”
Les Jours ne [ont qu’une!

table des jours favorables aux
différons genres de travaux de
la campagne, fuivànt la fuper-
Rition de ces tams reculés.



                                                                     

LES ŒUVRES
D’HÈSIODE.

LES TRAVAUX
un“ LES JOURS.

Mmes , quihabitez le Mont-Piérie,

de qui les chantres divins tirent leur
gloire , venez à mon aide; célébrez

votre père le dieu dont la foudre éclate

au haut des nues , qui habite des



                                                                     

Io Las TRAVAUX
palais élevés , Jupiter qui illuûre les

mortels , ou les fait oublier ; ils tien-
nent de favolonté fuprême &leur gloire
86 leur honte ; il élève l’un , abailÎe l’au-

tre , plonge dans l’oubli les noms cé«

lèbres, comble de gloire celui qui étoit

demeuré inconnu, redrelTe le boiteux ,

afoiblit l’homme qui fa confie dans [es

forces : ô toi qui vois tout, qui entends

tout , exauce nos vœux , dirige les fun
gemens des mortels! O Perfée, prête
l’oreille à la vérité que je vais te dé-

voiler !
Il e11 deux fortes d’émulation, l’une

louable , l’autre blamable 5 l’une fu-

nefte auxmorrels, foune de guerresgd’e

querelles , haïe de tous , a: cependant
les hommes contraints par la nécefv
lité , par les févères décrets des immor-

tels , lui rendent un culte religieux;



                                                                     

:1- LES Jonas. u
611e de la nuit obfcure , le Dieu qui
habite dans les airs , la. bannit du ciel,
la relégua dans les enfers 8: fur la terre

pour être le tourment des mortels ;
l’autre aiguillonne le pareffeux, anime

(es travaux ; il voit le riche qui [a
zepofe fut Ion abondance , fe hâte
de labourer , de planter , d’établir fa

maman. Émus d’une. noble jaloulîe, les

voîûns font effort pour le furpalÏer l’un

l’autre 3 ils courent à la richelïe. Une

telle émulation cil utile aux hommes ;
ainfi l’artiûe le difpufte à l’au-tille (a),

Fin l enta l’indigenx , le chanteur au

chanteur.

Q Perfée l grau mes paroles dans
ton efpxix; qu’une: pernicieufe envie

foune de querelles 8: de procès ne
te détourne pas de ton ouvrage, pour
être fçeâateur des combats des plais



                                                                     

2’12 L55 TRAVAUX
’deurs , pour entendre dans la place

publique leurs vaines clameurs. Quel
intérêt peut prendre à leurs-querelles

celui dont les dons de Cérès , les
fruits de la terre n’ont pas rempli les
greniers pendant l’été? Raffaliés de

ces dons précieux une avidité, in-
fenfée nous porte à difpurer la fortune
d’autrui ( b ). Tu ne feras plus expofé à

de tels défirs. Terminons nos procès

par un arrangement équitable ; car la

paix eft le plus précieux des dons de

Jupiter. Nous partageâmes autrefois
l’héritage qui nous étoit échu; tu cor-

rompis les arbitres par tes préfens 86

obtins une part plus forte que la
mienne ; infenfés ! ils ne (avenr’pas que

la moitié eh fouvent préférable au tout;

ils ignorent les biens que les dieux ont
caché dans la terrine d’une géniffë ,



                                                                     

“ex

n 1.53 Jonas. 1;
dans les herbes fauvages qui font la
nourriture du pauvre. Si le travaild’un

jour fuliifoit pour nourrir un homme
pendant une année enriere , 0in il fuf-

Pendroit â fou foyer le gouvernail de
fou vailfeau , il ne fatigueroit ni fes
bœufs nifes mules laborieufes ; mais
Jupiter irrité de la rufe de Prométhée v

a verfe’ les maux fur la terre.

Effayant d’induire une féconde fois

en erreur le maître des dieux (c) , le
fils de Japhet dérobe le feu à l’infçu ,

contre la volonté du dieu qui fe plaît

â lancer la foudre , l’enferme dans une

urne , l’apporte aux mortels. Jupiter

irrité lui. adreHè ces terribles me-
naces :

n Fils de Japhet , le plus rufé des
n mortels, cachant le feu Pour l’ap-

v Porter aux hommes , tu t’applaudis



                                                                     

14 Les Tnavaux
sa de m’avoir trompé g tu en feras

n toi 8c les races futures. Ils jouiront
» du feu; mais je leur envel’tàiuhmal

a qui fe fera aimer , qui les fédaim
» par des charmes Apuiîl’ans , 86165 en-

» traînera dans l’abîine (d »

Il dit: le pere des Dieux 85 des
hommes applaudit, par un foudre
macquent , à la rufe qu’il a profanée.

Il ordonne à Vulcain de mêlanger de
la terre a: de l’eau , d’en former une

Rame , de lui donner une voix humai-“-

ne , d’afÎouplir [es membres , de la rem

dre femblable aux déciles : cc qu’elle

sa ait , dit-il , la beauté des nyma
a: phes , que fou regard infpire l’a-
» mont n. Il ordonne âMinerVe de la

former dans les arts de [on faxe , de
lui apprendre ânuancer un agréable

irfu , âanimer la toile fous (es doigts



                                                                     

ET LES Jovns. 15
indultrieux 5 il ordonne à Vénus de
répandre les grâces fur fa tête , de lui

infpirer les artiens délirs, de l’inflruire

dans l’art d’une élégante parure, à l’a-

droit meurtrier d’Argus , de foufllet

dans [on une l’impatience 8: les per-
fides arnorces de la volupté.

Il dit : tous les immortels obéirent.

Par les confeils du fils de Saturne , le
boiteux Vulcain fabrique avec de la
terre 8: de l’eau une jeune nymphe 3 la

décile aux yeux bleus , Minerve ceint
fes reins, la couvre d’un voile éclatant;

les Grâces 8c la déellè de la perfualion,

la parent d’agralfes , d’anneaux d’or;

les Heures ornent fou liront de.toutes
les fleurs du printems. Minerve lui
donne la majeûé. Par l’ordre de Ju-

, piter, dont le tonnerre effraie les mor-
tels , le mellager des dieux , Mercure ,



                                                                     

16 Les TRAVAUX
lui infpire les artilices , les féduifants

difcours , les charmes trompeurs. Il
la nomme Pandore , Parce qu’elle a
reçu les dons de tous les Dieux , fléau

terrible des humains.
Ce Piège ainli tiffu , le pète des

dieux 8: des hommes envoie à Épimé-

thée l’adroit meurtrier d’Atgus , con-

duifant le fatal préfent. Épiméthée ou-

blie les ordres que lui donna Promé-
thée [on Père : n Renvoie, lui dit-il ,

a tous les dons qui te viendront du
a: dieu qui règne fur l’OlimPe ; n’en

a, accepte aucun ; crains que ces dons

n perfides ne foient une fource de
a) maux Pour les mortels n. L’impru-

dent Épiméthée oublie les ordres de

ion père , reçoit Pandore des mains
de Mercure 3 les maux fe répandent
fur la terre. Exempts de douleurs , de

durs



                                                                     

Br L15 Jeans. 17
durs travaux, des infirmités qui hâtent

la vieillelre, les races d’hommes vi-

voient heureufes; maintenant àpeine
fontàils nés que le. poids de l’afû’eufe

vieillelTe les accable. Pandore tenant
dans [es mains un vafe immenfe , en
foulève le fatal couvercle 5 les maux ,
les foucis cuifans s’en exhalent, fe dif-

perfent fur la terre (a); un feul bien
cil: renfermé au fond de cette urne ,
l’efpe’rance -, elle s’arrête fur les bords

du vafe que Pandore s’emprelTe de re-

fermer, par les confeils du dieu qui
portel’c’gide, de Jupiter qui allèmble

les nuées ; l’efpérance demeure feule

aux malheureux mortels qu’une foule

de maux accable 5 la terre en ell: cou-

verte , la mer en elt remplie; Pendant
tout le jour , pendant toute la nuit ,
les maladies parcourent la terre, fon-

B



                                                                     

:8 Las Travaux
dent en (ilence fur les morteis; car [a
dieu dom: les confeils [ont éternels ,
a étouffé leur voix. Ainü l’homme

fait de vains efforts pour induire en
erreur le Maître des dieux.

Si tu le délires , ô PedËe , j’enta-

merai un autre fujer ; je ne dévoilerai
d’autres myûères. Prêtes une oreille arc

tentive à mes paroles,

Quand les hommes 8: les dieux fu-
rent nés , du rems que gamme régnoit

lin- la voûte éthérée , les immortels

donnèrent aux hommes l’âge d’or. Sans

chagrins , fans inquiétudes, exempts

de travaux , de douleurs , ils vivoient
comme des dieux ; les infirmités, com-

pagnes de la vieillefre , leur étoient in;
connues ; partageant , même dans l’âge

le plus avancé , les plaifirs de la jeuâ
neIÎe ( f) , leur mon n’était qu’un



                                                                     

n LŒsnÏouns. :19
ami! [Weil’g’meterre féconde leur

rhumiIIbît d’aile-même des links dé-

titien; l’abondance ne kiffoit aucun
prétexœ à l’envie g les foins paifi-

bks , volontaires ,’ par lefquels ils pour-

voyoient à lems hein-oins , écartoient
l’ennui de l’oilîv’e Mme (g). Den-

Ëûis que la terre enferma la dépouille

’thotælle de cent: première race djinn.

mes juï’ces, couvettsd’un épais nuage ,

leurs “ombres valtigeùt fur la. furfzce

deb. terre 3 auteurs de tous biens,
“génies tuœ’laùæs des mortels , ils ju-

geàt’les hommes par l’ordre de 11191:-

tet , mmm: hittite de raqua»;
tel en lepatmge royal leur à:
dîgné. Î   s a

Açtès cette premiere génération ,

les babilans de 1’0me en produifi-
(en: une faconde de beaucoup infé-

’ B 2.



                                                                     

I le I L153 TRAVELAUX
rieure a l’âge d’argenr’,.. dont . ni la“

force du corps , ,ni le génie n’égâlèrent

l’âge d’or ’, l’enfant demeurât çenr. àns

auprès de fa refpesîtable mere ; elle
l’éleva dans fa maifqn,,’:prir foin de

“lui pendant un lièrle entier ïrmais la

viedes hommes cil: abrégée 5 à peine

un léger duvet couvre leur menton ;
à peine ils ont atteint la moitiékde leur

âge , que les maux que leur impru-
dence leur fufcire , fondent fur eux ;
impuiffants pour’écarter loin d’eux la

cruelle injure (à) 3 ils ne s’alÎemblenr

plus”: familles- pour- rendre auxini-
morrels un culte légitime , pour faire
couler , fuivanrla. coramine ,“ le,fa.hg

des vidimes fur les faims autels ,
comme la- jul’rice l’exige ; le 61s. de

Saturne , irrité de leur négligence à

rendre aux heureux habitàns de 1’0-



                                                                     

zr’ r’rseJoüns’. n

lyhxpel’honneur qui-leur eû dû 3 les

“enferme dans la tombe , 8: cependant

depuis que la terre ceuvre leurs d’é-

pouilles- mortelles la gloire les envi-
ronne , ils [ont nominés les Plus heuà

reux des hommes.
Jupiter produit un troifième âge qui

ne reflèmble en rien à l’âge d’argent.

Les javelots font les inürumens de
leurs jeux fanglàns 5 l’injure vole ; ils

fe plaifent dans les pénibles travaux de
’Mars : on n’entend de routes parts que

gémilTemens Sc foupirs 5 ils fe nour-

rifÎent de fang ( i); intraitables , inac-
ceflibles , leur ame a la dureté de l’ai-

mant, leur force cil extrême ,“ leurs

bras invincibles ; leurs armes [ont
d’airain -, ils habitent des maifons
d’airain ; car le feu n’exiftoit pas alors;

ils fe détruifent l’un l’autre 5 leurs ter-

B a



                                                                     

a: Les ÏRAVIçlux,
ribles combats les Précipirem dans le;

[ombres demeures de Pluton ; leur
nom ne fubûûe plus fur “la terre 5 la

cruelle mon: triomphe de ces formi-
dables géans ; la lumière-du foleil. né

v brille plus à leurs yeux. t
Cette race étant éreinte , le fils de

Saturne en fufcita. une plus 8;
meilleure, la génération divine des
héros du vieux rems, demi-dieux épars

M19. furface du globe. Le terrible
Hem de la guerre ,, les combats fan;
glans entraînèrent leur ruine 3 grand

nombre périrent dans le royaume de
Cadmus , près de Thèbes aux le!»

portes , le difpuranr les immenfes
troupeaux d’ŒdiPe 3 les autres ayant

fendu les Hors écumeux de la plaine
liquide pour rendre Hélène à [on époux,

tombèrent fous les murs de Troye,



                                                                     

rr us louas. a;
au furent engloutis dans les profonds
abîmes de lamer “en: retour. Jupiter

neleur permet pas d’habiter les céleRes

demeures “5 il les exile aux contins de

la terre; Saturne eft leur roi. Délivre:
de tous foins , ils habitent les îles for:-
tunées, fur les rives del’Océan, féjour

enchanteur , la récompenfe des homo

i mes irrites -, la terre y fleurit trois fois ,

trois fois elle fe couvre de fruits déli-

cieux.
Plut aux Dieux , que je ne faire né

qu’après les tarasque je vais décrire,

Ou que je faire parvenu dans le royau-

me de Pluton avant de me voir
Confondu parmi la cinquième géné-

ration , âge de fer , pendant lequel
l’homme en: condamné ,nuiz 8c jour

à de durs travaux! Les peines , les
douleurs l’accablent 5. 85 cependant

B 4



                                                                     

u, Les TRAVAUX
fa vie el’c mêlée de bien 8c de mal.

Jupiter détruira cette race impie. A.
peine l’homme cil-il né que [es
tempes blanchill’ent , fa vie en: de
courte durée ; les enfans ne tellem-
blent plusâ leurs peres 5 la difcorde

arme les freres contre les freres ,
les hôtes contres les hôtes , les amis
contre les amis ; les enfans infultent
à ceux dequi ils tiennent l’exiflen-

ce ; impies envers les dieux , impies
envers les auteurs de leurs jours ,
qu’ils ne récompenfent point des
foins qu’ils prirent d’eux dans un
âge tendre ; les cités s’élèvent con-

tre les cités 85 les dévaftent g ni
les fermens, ni la jullice, ni l’hu-
manité ne font refpeélzés ; le cri-

me ell en honneur , la jullice , la pu-
deur fontbannies de dell’us la terre ;



                                                                     

“1T rias JOURS; 2.5“
le inéchanr pourfuit le juüe 85 l’acca-

ble; la religion du ferment en: mépri-
fée ; l’envie fe réjouir du mal d’au-

trui , la calomnie empoifonne la vie
des malheureux mortels 3 couverts de
voiles d’une éclatante blancheur , la

honte , le remords ont abandonné la
terre ; ils n’habiteront plus parmi les

mortels, qu’ils laurent en proie à de
vives douleurs , à des maux irrémé-

diables.
C’ell: aux Rois que j’admire l’apo-

logue que je vais raconter : quoique
[ages ; il fera pour eux une leçon
utile.

Un épervier perçoit la voûte éthé-

rée emportant le chantre des forêts.

Sous fes ferres crochues , la trille Philo-
mène poufToir de longs gémifremens; I

fou cruel”th lui tint ce langage :



                                                                     

:6 L153 TRAVAUX
a Infœnmée , à quoi fervent tes vains

sa murmures P tes forces ne peuvent
a: entrer en compataîfon aveclesmien-

n nes; tes chants harmonieux ne te -
w fouftrairont pas à ma puilI’ance 3 je

a» te porterai où je voudrai; miens
a: ma pâture , Il le déûxm’ycomiîe, 

a» ou je te rendrai la liberté. Infenfé

a» celui qui ofefe meûnrer contre Plus

a: fort que lui; la honte , les douleurs
n [ont les fuites de fa défaite n, Ainû

parla l’oifeau aux larges aî les, dont la

force égale la légèreté.

0 Petfée , tefpedze la, julüce , ne
fais tort à Perfonne 3 car l’injure en:

une fource de maux pour Les malheu-
’ taux mortels -, le fage qu’elle accable

8: dépouille , la. fupporte avec peine ;

mais forr triomphe cit momentané. La

voie (le-la juPcice en: plm,,sùr,e ; elle
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Femme “a longue. Celui-là cil: in-
.Cenfé n’eû ramenéà la vérité, que

pas les maux qu’il me attisé par fa

faute AU: )r. » .Le l’entier de la Mike e11 âpre, dif-

ûcile-3 mais unDieu vengeur. (le-la
mügion du ferment , fe hâte de
ceux api, gagnés par les préfens , ren-

èem. des iugennms irritâtes. Couvert:

d’un nuage , la jumpe parcourt
lues-cités , verhn: des larmes amères ,

imploèant la vengeance des dieux com
ne maquai l’ont chaBÎée, qui fe font

détournés de fa voie. Heureux celui
qui rend nixe jufüce exa&e à l’éma-

ger 8mn citoyen , ne s’écarte jan
maisdela mie dmite.;E1 ville éleu-
ri: , le: peuples qui l’habitant font
heureux 5 la paix, foune d’une popu-

lation nombœefa , tègne dans cette
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cité 5 Jupiter , dont la foutireï eEraie

les mortels ,i ne permet pas que les
guerres la dévallent, que la famine
ou l’injure attaquent ces hommes juil

res ; leurs feûins font joyeux; la terre
leur prodigue les biens :une’abon-à
clante glandée couvre lestfommets de

leurs montagnes , dont la croupe ell:
peuplée de laborieufes abeilles; leurs
troupeaux font chargés d’une épaille

toifon; leurs épaules leurs donnent
des enfans femblables à leurs peres ;I
leurs maifons flemment , les richelres
y affluent 3 ils ne fendent point le
fein des mers avec des vaifl’eaux légers;

mais la terre féconde les nourrit de
fruits délicieux. Le fils de Saturne ,
dont l’œil perçant embralre l’univers ,

punit les crimes , l’injullice des mor-
tels. Souvent une cité entière porte’la
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peine des forfaits d’un feul 3 du haut

des nues , Jupiter fait pleuvoir fur cette
cité lai famine 8c la. contagion 5 les peu-

ples pétillent par les .confeils du dieu
quijrègne fur l’Olympe 5 leur; fem-

mesefont Rétiles , leurs maifons défer-

tes ,- leurs armées font vaincues 8:
détruites , leurs murailles tombent ,
leurs vailÎeauxxfont engloutis.

. - O Rois , que cette juüice rigou-
reufe qu’exerce le Maître des dieux

demeure gravée dans votre efprit; car
les dieux inliaeé’tent’ les mortels 5 ils

[ont près d’eux 5 ceux qui accablent
.les’autres par d’injuiles’jugemens n’é-

drapent point à. leur œil perçant. Par

l’ordre de Jupiter , trois mille immor-

tels , couverts de nuages qui les déro-

bent à la vue des hommes Parcou-
rent la terre, veillant fur leurs aâions,



                                                                     

se Les TgAvAux
diûinguant le junte de 15mg Le
fuma: cit une Vierge auguüe,’fîne de

Jupiter ,“ refçeéîéëvdes dieux habi-

tent l’OIymPe. Si quelqu’un [a Hem: ,

fui fait injure, elle s’ailîed aux Pieds

du trône de Jupiter , lui porte les
plaintes de lînjuûice des hommes ,

follicite fa vengeance; le peuple cit
Puni des crimes des Rois qui pronon-
cent des jugemens injuûes , qui in--
dînent la balance de la juüice.

0 Roi: , qui’vws fairæfüez de pré-

feus, que la Crainte des dieux vous
v engage. à redteiî’ere vos ejugemens;

oubliez la vbie dangereufe de Fini;-
qxiite’. Celui qui fait du mal à autrui
s’en attire à lui-même 31e confeiïperâ-

finie retombe avec un poids énorme
(a: celui qui l’a donné. L’œil de hiai;

ter voit tout , [on oreille entend tout ,
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rien n’échappe à [a vue perçante. En-

vain vous efpérez renfermer voue
injuftice dans les murs de vos cités;
elle ne fera Point ignorée du Pere des

dieux 8: des hommes. Il vaut mieux
être méchant que julie , difent-ils ,
puifque l’homme injuftea un fort plus

heureux. Non , je ne croirai jamais
que le Dieu qui le plaît à lancer la
foudre faillie que l’injuftice obtienne

de tels fuccès ( I).

0 Perfée , retiens ce que je vais
dire, grave-le dans ton efprit 3 écoute

la jullice , oublie la violence , car telle
el’t la loi que le fils de Saturne a
donnée aux mortels. Les polirons , les

moulins des forêts , les oifeaux du
ciel fe dévorent; la juûice n’ell: pas

pour eux. Jupiter l’a donnée aux hom-

mes comme le plus grand des biens.

A
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Celui-là elle heureux qui , connoifrant
ce qui cit julie, s’y conforme dans les

jugemens 3 le Dieu dont l’œil perçant

embralTe la nature entière fait affluer

les biens dansfa. maifon. Celui qui
connoilÎant la vérité la trahit dans fa

dépolition , qui fe parjure , qui eIÎaie

d’en impofer par des menfonges, qui

blelre la jultice dans fes jugemens , fe
fait à lui-même des Plaiesiinguétilra-

i bles. Sa pokérité tombera dans l’ou-

bli, tandis que la race de l’homme
julie, fidèle âfon ferment fera en hon--

neur. ImPrudent Perfe’e ! écoute les

confeils d’un frere qui te chérit (m). Il

cit facile d’accumuler les crimes. Près

d’eux ell’.’ un [entier étroit ; les dieux

ont voulu que le chemin de la vertu
fût baigné de lueurs , la route en cil
longue, âpre , pénible; mais parvenu

au
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au fommet , elle devient aufli aifée
qu’elle à: diflicile à fon entrée. Celui-

là ell: fage qui fait tout par lui-même ,

qui confidète la En dans tout ce qu’il

entreprend, qui obéit aux Prudents con-

’ feils. Cet homme elt infenfé 8c inutile

qui, ne connoilfant rien par lui-même,
n’écoute pas les confeils d’autrui.

Souviens-toi des miens , ô Petfe’e ,

race des dieux ; travaille afin que la
famine fuie loin de toi , que la tell
peélzable Cérès te chérillè , que d’abon-

dantes maillons emplillènt tes grec
niets ; car la famine en compagne du
parellèux; les dieux 8: les hommes
baillent celui qui vit oilîf , femblable
aux guêpes avides , fans aiguillon , qui

inutiles , dévorent le miel que les la-
borieufes abeilles fe font fatigué a
amaIÏèr. Mers ta félicité à te livre: à

C
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d’utiles ruraux qui empliflënt tes gre-

niers pendant l’été. Le travail féconde

les troupeaux , enrichit les mortels; ,
celui qui travaille cit chéri 8: des dieux

85 des hommes 3 le parafeux leur e13:
en horreur ; l’activité ell: honorable,

l’oifiveté honteufe. L’homme oiiif euh

vie l’opulence de l’homme laborieuit’;

mais la gloire en: la récompenfe de
la vertu (n); ainli tu deviendras 1èm-

blable aux dieux; Ne regarde point
d’un œil envieuxrles poffeilions (l’au-’-

trui; penfes à affurer «ta fublillance
par ton travail; c’el’c le confeil que je

te donne. “ ’
Il eft une fautre honte qui accom-

pagne l’indigent ; il cit une faune pu-

deur qui bleITe 5 il en cit une qui fou-
tient le courage 6c anime le travàil ; la
crainte de tomber dans l’indigence
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85 une julie confiance amènent les

’riéhellès.

Ne te charges pas de biens ufurpés;

ceux que les dieux nous donnent font
meilleurs.

Les richelres que la violence ou la
fraude accumulent ( telles qu’il en et!

beaucoup , car l’amour du gain féduit

les mortels , l’impudence fuccède à la.

honte ) [ont aifc’ment par l’or-
(ire des dieux ; la maifon de cethomme
fa détruit , fon éclat cil de Peu de du-

rée ; celui qui repoulïè le fupplianr 8:
maltraite ion; hôte , efl à l’égal de l’a-

dultère qui féduit 86 fouille l’époufe

de fou ftere , à l’égal de l’homme

injuûe qui “dépouille par fraude l’or-

phelinl, de l’impie qui injurie [on peut

fur le bord du tombeau , accablé fous le

poids des ans 5 de tels hommes attirent
C 2.
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fur eux le courroux de Jupiter ;leut
lin eft malheureufe 3 le Maître des
dieux leur envoie les maux en échange

des actions injufles auxquelles ils fe
font livrés. Gardes-toi d’être airez in-

fenfé pour commettre de tels forfaits.

Souviens-toi d’onrir aux dieux des

viâimes , felon tes facultés , avec un

cœur chafte 85 des mains pures , de
brûler dans leurs temples les cuilres
brillantes de grailTe des animaux que
tu auras immolés , de leur faire des
libations , (le parer leurs autels, de te
les rendre propices , 8c lorfque tu es
prêt à monter dans le lit , pour goû-

ter les douceur du fommeil, 8c lorfque
la fainte lumière de l’aftre du jour
s’élève fur l’horifon; fouviens-toi de

leur demander un cœur pur &-un e11-
prit joyeux , de te mettre en état d’ac-
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quérir le’champ d’autrui , &de n’être

point forcé de vendre le tien.

Appelle au fendu ton ami , lailTe
ton ennemi , appelle fpécialement ce-

lui qui demeure près de toi. Quand il
te furviendra une afFaire dans laquelle
tu auras befoin du fecours de tes voi-
lins, ils accoureront demi-vêtus , tes
parens fe ceindront pour te fecourir.
Un mauvais voifm cil: un fléau , un bon

fecourei puiWamment : c’eû un don

des dieux qu’un bon voifm 3 les bœufs

ne pétillent qu’à caufe des mauvais

voilins.

Emprunte de ton voilin 66 rend
lui avec fidélité , â la même mefure 8c

plus li tu peux, afin de le retrouver
dans ton befoin.’

Ablliens-tois des gains injuftes ; de
tels profits font des pertes.

C 3
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Aime celui qui t’aime ; regarde

avec mépris celui. qui te regarde aires:
mépris; donne â celui qui t’a donné;

fois parcimonieux envers celui que tu
as trouvé parcimonieux envers toi (a):

on donne à celui qui nous donne : on
reülfe à celui qui nous refufe.

La. libéralité eli bonne , la rapine

pernicieufe 5 elle conduit à la mort.

Celui qui donne volontairement,
quelque grand que foi: fou t Ptéfent ,
s’y Complaîr ;fon ame en reçoit de la.

joie 5 le remords déchire le cœur de
celui dont l’impudence s’elt emparée

du bien d’autrui , quelque modique
qu’en foi: l’objet.

Peu ajouré à peu , mais fréquem-

ment , forme une maire énorme; ce-
lui qui accumule le liiperl-Iu évite la
trille famine.
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l Ce qui e11 renfermé dans la maifon

ne donne pas de fouci ; ce qui cil: à la
porte cil: facilement gâté ou enlevé.

v- Il eû bon d’ufer de ce qu’on a ; il

cil: dut de manquer du nécelraire. Mé-
dite cette vérité , ô Perfe’e ! bois le vin

Contenu dans l’ume nouvellement
entamée g ufe largement de celle qui
finit 3 ménage le milieu; il ell honteux
d’épargner le fond du vafe 3 fois géné-

reux avec ton ami. t
Appelle un témoin dans tes jeux ,

même avec un frere. Trop de con-
lianœ 85 trop de défiance perdent les

hommes.
Garde-toi de te laurer féduite par

une femme adroite 3 ferme l’oreille à

Ion babil 3 fois infenlible â les trom-
peufes catelles ( p) 5 celui qui. fe lie à

la femme fe fie aux voleurs.

C 4
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Qu’un [cul fils garde la mailer!

paternelle, la préferve des dangers ,
prenne foin de tes troupeaux; ainfî
tes richefes s’accroîtront. Pailles-tu

ne mourir qu’accablé fous le Poids

des ans, laurant un autre fils qui
partage avec fon frère? Jupiter fe
plaît à verfer fes tréfors fur les fa-
milles nombreufes ; le grand nombre
d’enfans enrichit le cultivateur; mais
il accroît fes foins. Si ton cœur clé--

fire la richelTe , fuis mes Confeils, que
les travaux fe fuccèdenr, dans les faî-

fons convenables

(r) Connexe“ la moiHÏon quand
les Pléïades , filles d’Atlas, s’élèvent

fur l’horifon , laboure quand elles dif-
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paroillënt; car elles demeurent cachées

pendant quarante nuits 8: quarante
jours , 86 le montrent de nouveau
quand l’année ell: prête à linir ’efl

alors qu’il Convient d’aiguifer le fer

fous lequel doivent tomber les épis.
La loi des campagnes , loi générale
pour tousles habitans des vallées qui

bordent la plaine liquide , pour tous ,
ceux qui , loin des rives de la mer
écumeufe, cultivent des champs fer-
tiles, cil: de dépouiller les vêtemens
pour répandre la femence , de les dé-

pouiller pour hâter le pas tardif des
bœufs , de les dépouiller pour malf-

fonner. .- Aies foin de recueillir les dons
de Cérès dans la faifon convenable ,
quand ils font parvenus à la maturité,

Il tu ne veux être contraint de man-
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dier dans les maifons d’autrui fans

rien obtenir, comme tu fais mainte»
nant dans la. mienne. N’efpère de moi

Par la faire, nidons , ni prêt : travaille,
infenfé Perfée! c’en la tâche que les

dieux ont impofc’e aux mortels; ne
t’expofes plus à être forcé de courir

les maifons de tes voifins avec ra
femme 85 ces enfans , leur faifant le
tableau touchant de ta misère , fans
en être écouté. Ils te donneront deux

8c trois fois g devenu à charge , tu
les fatiguerois envain par d’inuriles
harangues. Les longs difcours ne fer-
vent de rien ; fonges à payer tes der-
tes , à éviter la famine.

Mets-roi en état d’acquérir une mai-

fon , une femme efclave qui veille
fur ton ménage , un bœuf de travail ,

une jeune fille non mariée , qui prenne
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foin de tes bœufs , tous les ultenfiles
du labourage. Fais effort pour n’être

contraint de demander ces choies à
performe , au rifque d’être refufé , au

rifque d’être forcé , manquant des uf-

tenliles nécelÎaites , de laurer pallier

la faifon convenable , 8c de voir tes
elbérances s’évanouit (t).

Ne diffère au lendemain , ni au
fur-lendemain; le parafeux , celui
qui diffère , n’emplit point les gre-
niers; l’aôzivité double l’ouvrage;

celui qui diffère ePc puni de fa négli-

gente.
Quand les chaleurs de l’été font

palTées , que le foleil ne darde plus
que des rayons affaiblis, que les fileurs
n’épuifent plus le corps de l’homme ,

que les pluies de l’automne , préfent

de Jupiter, talïiaîchilïeilt l’air, la
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gaieté renaît dans le cœur ; l’homme

cil plus léger, plus alerte.

Alors le Sirius (a) efl moins de rems
pendant le jour , Tur la tête des mor-

tels ; les nuits font plus longues ; la
fève celle de monter aux arbres , leurs

feuilles tombent; frappés de la coi-
gnée , ils font moins fujets à la carie;

c’eft le tems de les abattre , de pré-

parer les inltrumens du labourage.
Creufe un tronc de trois pieds; il fera

ton mortier; que le pilon ait trois
coudées , qu’une planche de fept pieds

fervant de levier s’y emboîte (x); c’eft

la mefure la plus convenable ; fi tu la
coupe de huit tu pourras en détacher

un maillet ; que ton chariot ait dix
palmes; choilîs des bois courbes pour

former les jantes de tes roues ; par-
cours la montagne 8: la plaine, cher-
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chant un chêne dentelé pour former

le manche de ta charrue. Quand tu
l’auras trouvé, emprelfe-toi de l’em-

porter dans ta demeure; il te fervira
à affermir le pas de tes bœufs. Élève

de Pallas , infère le timon dans la
dentelure; attache-le avec de fortes
chevilles. Prépare dans ta maifon
deux charrues, l’une d’une feule Piè-

ce , l’autre de bois d’alÎemblage ; car

il ef’c de beaucoup plus fort : li l’une

fe calle , tu feras traîner l’autre par tes

bœufs. Les timons de laurier 8: d’or-

me ne font pas fujets aux vers ; que le
dentale fait de chêne , l’extrémité du

manche d’hieul.

Achète deux bœufs de neuf ans;
c’eü le moyen âge 3 ils font dans leur

force , plus Propres aux travaux ; tu
ne craindras point que leurs combats
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brifent la charrue , qu’ils fuient latif:

fnnt le labour imparfait. Qu’un valet

de quarante ans les fuive, muni d’un

quartier de pain de quatre livres ;
qu’il prenne foin de l’ouvrage , 8c

dirige les [illons , qu’attentif à [on

travail, il ne détourne les yeux ni
à droite ni à gauche , cherchant lies,
compagnons ; un efclave plus jeune
ne feroit pas aufïi sûr , pour répan-

dre la femence avec égalité 5 les jeu--

nes gens font facilement détournés

Par l’impatience de rejoindre leurs

camarades.
« Sois attentif au palTage de la grue ,

à les cris , lignal de l’hiver , lignal des

pluies , de la faifon du labour. Le
écui- de celui qui manque de bœufs

en cette faifon ell: déchiré. Prends
foin de tes bœufs dans l’étable; il
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à facile de dire à fan voilîn : prétes-

moi tes bœujiâ ton duriez. a Mes
au]? [but au travail , répond le voi-
lin , avec la même liberté. L’homme

qui fe croit riche fonge alors à fa-
briquer un chariot. Infenfé ! il ne fait

pas que cent pièces doiventh: com-
pofer. Prépareële d’avance 5 garde-1e

avec foin dans ta maifon.
Quand la faifon du labour cil arri-

vée , foisrdiligem’toi 8c lm riens ; la-

boure]: tette sèche 8c celle qui a été

humeâée parles eaux. Hâte-toi de la.-

bourer au lever de l’aurore, afin que

tes greniers foient pleins. Retourne la
terre dans le’pxintems; retourne-la en

été pour n’être pas trompé dans tes

efpéranees ; répands la femence fur la

glèbe legère , nouvellement défrichée,

ô: attends avec confiance uhe abon-
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dame mouron ; elle n’échappera ni

à ton efpoir ni a celui de tes en-
vfans ( y). Admire tes vœux à Plu-
ton (ï) g admire tes vœux à la chaule
Cérès 5 demande-lui que fes dons Pat-

viennent à la maturité:

Quand tu commences ton labour ,
au moment auquel tu faifîs le manche
de la charrue , quand les traits [ont ten-
dus , que l’aiguillon atteint le dos de

tes bœufs , qu’un jeune enfant te fuive

armé d’un hoïau , pour écarter les oi-

feaux 8:. recouvrir la femence que tu
répands.’

L’ordre eût le plus grand des biens

pour les mortels 3 le défordre le Plus

grandsvdes maux. Si le dieu qui ha.-
bite le fommet de l’Olympe bénit tes

travaux , ta moilron fera abondante,
tes épis flotteront au gré des vents.

Prends
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Prends foin alors de préparer tes gre-
niers , d’en chafrer les araignées 3 j’ai

cette confiance que , joyeux à la vue
des richeIÎes qui y feront enfermées,

pourvu de vivres abondans , tu at-
tendras en paix le retour du printems,
a: ne porteras plus un œil envieux fur

l’opulence d’autrui ; l’indigent implo-

rera ton aŒllance 8c fera fecouru. Mais
li tu attends le folfüce d’hiver pour

commencer ton labour , ta récolte
fera li foible , qu’allis fur les bords de

ton champ , à peine fuera-t-elle pour
emplir ra main 5 tu feras forcé de re
traîner dans la Pouflîere pour réunir

quelques épis épars , que tu empor-

-teras dans un panier; ton ame fera
aŒigée , 84 tu n’exciteras ni l’en-

vie ni la Pitié.

(aa) N os vainesconjeétures ne s’ac-

D
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cordent pas toujours avec les décrets
du dieu qui Porte l’égide ; il cl! dii-

licile aux mortels de prévoir les de!z
feins. Quoique ton labour ait été tar-

dif , il cil des événemens qui peuvent

te garantir des fuites funeftes de ta
négligence (Hz). Quand le chant du
coucou , Perché fur la cime des chênes,

réjouit les hommes par le retour du
primeurs , li Jupiter fait pleuvoir fans
interruption pendanttrois jours , que
d’eau ne farinage point la corne des
ïbœufsl, .8: que cependant elle en fait

couverte , le laboureur ParefÎeux fera
favorife’ à l’égal du diligent. Conferve

ces préceptes dans ta mémoire , ô

Fer-fée , obferve le retour du printems

qui ràjeunit la nature , obferve les

pluies falutaires. . - .
’ Dans l’hiver quand le funi re- 
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tient l’homme auprès de fes foyers,

Paflè fans t’arrêter devant les chaufï

fait; publics , devant les lieux de
débauche; l’homme a6tif, infatiga-

ble , accrqît (es poffeflîons, même

dans cette faifon ; que les fri-
mas de l’hiver ne t’engagent pas

à languir dans une molle oifîveté,
mère de l’indigence; le parefïèux

mànque du nécefTaire 3 nourrifrant

dans fou amen de vaines efpétan-
ces , il forme aifément des pro-
jets criminels -: l’efpoir en: inutile

â l’indigent attend la fortune
dans un lieu de débauche. Tn Par-
leras ainfî à tes efclaves: «l’été ne

a durera pastoujours , faites-veus des
n àfyles contre la rigueur du froid;
n redoutez le mois .Le’nayon (ce);

o redoutez ces jours mettes aux
D a.
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g» bœufs, les glaces, les frimas n’.’

Quand le fouille impétueux de Borée

s’élevant des montagnes de Thrace,

foulève “les flots de la plaine liquide,

la terre gémit, des fiElemens affreux

fe font entendre dans les forêts ,
les chênes à la. cime élevée, les épais

hyeules déracinés au fommet des
l montagnes, tombent dans les vallées;

l’horrible fracas de leur chûte eft té-

pété par les échos qui retentilTent dans A

les antres obfcurs des bois; les bêtes
fauvages frillionnentz, leurs queues
n’ont plus ce mouvement, ligne de
l’allégteffe (dal); leur poil hétilÎé

épaiHît fans les réchauffer; le froid pé-

nètre lehcuir épais des bœufs, les longs

poils des chèvres voltigent au gré
des events; la récolte annuelle, de
répare toifon des moutons, faillît



                                                                     

ET Lias Jonas. 5;
à) peine pour les prémunir contre le

fouille impétueux de Borée (ce); le

froid courbe le vieillard; la peau
délicate de la jeune nymphe qui n’a

point encore refend les feux de la
blonde Vénus, en feroit pénétrée ,

fans le foin qu’elle prend de garder
fa maifon, près d’une mère qu’elle

chérit (f) , fans le foin qu’elle prend

de fe purifier par un bain falutaire,
de répandre fur fon corps une huile
parfumée, de dormir en paix, pen«
dant la nuit entière , dans l’intérieur

de fa demeure ,I évitant les rigueurs
de l’hiver. Le polype manquant de

nourriture dans fes trilles retraites,
dans [es froids aryles , fe’dévore lui-

même. Le foleil vivifiant le plaît
dans cette faifon à parcourir les de-
meures, âviliter les cités des nègres;

D3



                                                                     

54.1425 TRAVAÜX
fes rayons émouffés ne s’élèvent que

lentement fur l’horifon de la Grèce.

Alors les cerfs, les bœufs fauvages,
les loups, les ours qui habitent les
forêts fuient dans les antres obfcurs,
dans les retraites les plus cachées. des

rocs fourcilleux (gg); femblables à
des trépieds, les hommes marchent
courbés vers la terre, leur dos fem-
ble brifé, leurs yeux évitent l’éclat

trop vif de la neige répandue dans
l’air. Applique fur ton corps un
lourd 8: .mo’c’lleux manteau, revêts

une longue tunique dont la trame
ferrée foi: couverte d’une laine
pour éviter de trembler, pour te ga.

tantir de la rigueur du froid (Ir/z);
que tes pieds foienr .couverts d’un
cuir de bœufs épais, étroitement ferré,

garni de poils en dedans; aies foin,



                                                                     

.151 LES JOURS; gy
quand le tems de la gelée approche,
de lier enfemble, à l’aide de nerfs-

de bœufs, les peaux des boucs nou-
veaux nés , de les jette: fur tes épau-

les, de te prémunir contre la pluie;
que ta tête [oit couverte d’un bon-
net d’un tilla ferté qui s’étende jaf-

ques fur tes oreilles. Quand Dorée a
foufllé pendant la nuit, une vapeur
froide s’élève de la terre avec l’au-

rore , un ait humide s’étend fur les

travaux des mortels pour les féconder;

les vents, les tempêtes, le thracien
Dotée élevant les vapeurs de dell’us la

furface des fleuves , furcharge les
nuées g elles retombent en pluie; Pré-

viens leur chûte; ton ouvrage achevé,

reviens à la muon , crains qu’une
nuée none ne lPënètre tes vêtemens

d’une humidité dangereufe. Ce mois

D 4
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cil dichile apurer, pénible pour le béa

rail, pénible pour les hommes. Ne don-r
ne à tes bœufs, en cette failon, qu’une

demi-ration; accorde aux hommes
une nourriture plus abondante ,- quoi-ï

que frugale; la longueur des nuits
y fupplée. Obferve cette règle peu--
dant toute l’année, de proportionner

la nourriture à la durée du jdur 85
de la nuit, attendant que la terre ,’
mère de touslles animaux, t’apporte

une nouvelle récolte dermites efpè-

ces de fruits.
Quand le .foleil aura parcouru foi-

xante fois fa carrière journalière ,
que l’hiver fera écoulé, que l’Orion

brillera à l’entrée de la nuit fur la
voûte éthérée, quand la lillel de Pan-

dion (l’hirondelle) gémira au
lever de l’aurore , c’elt le canineme-
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ment du printems qui répand fur la
terre [on éclatante lumière ; taille
alors ta vigne , c’eft la faifon la plus

favorable; il ell: trop tard de creu-
fer les folles , d’y coucher les provins ,e

lorfque l’efcargot fortant de terre,
fuyant les Pléiades , marche déja fur

les plantes.
Aiguife alors ta faulx, éveille tes

efclaves , qu’ils quittent les antres obf-

curs dans lefquels ils goûtoient les dou-

ceurs du fommeil, qu’ils préviennent

le lever de l’aurore; c’elt le tems

de la maillon; crains que le foleil
n’énerve tes forces; lève-toi avec le

jour; hâte-toi d’airembler les gerbes,

de les tranfporter dans tes greniers,
ménage un rems précieux (kil); li tu

attends, pour te mettre au travail, que
le foleil foit levé , tu auras perdu le



                                                                     

“58 Lus TRAVAUX
tiers de la. journée; l’aurore “nous in-

vite à nous mettre en marche , à nous.

livrer au travail; le lever de l’au-
rore ouvre le chemin au voyageur,
impofe le joug pefant fur le col des
bœufs. Quand le chardon fleurit,
que les nombreufes cigales agitant
leurs ailes, font retentir de leurs
chants aigus les arbres lfur lefquels
elles (ont perchées, c’elt l’été, la ’

faifon des travaux; les chèvres font
plus graffes, le vin meilleur, les
femmes plus tendres, les hommes
plus foibles; le Sirius dardànt les
rayons fur les têtes des mortels,
appefantit leurs genoux , delTéChe
leurs corps Par les feux arderas. Aix
foin en cette faifon de placer dans
un antre frais, creufé dans le roc!
Par la nature , un vin exquis (il),
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une urne pleine d’un lait de chèvres,

dont les petits aient été fevrés, la

chair d’une gemme nourrie des ten-
dres rejets d’arbres odorants , la chai:

des premiers-nés de ton troupeau;
anis à l’ombre , le vifage tourné vers les

douces haleines du Zéphir, près d’une

fontaine limpide , bois le vin frais
qui pétille dans le vafe, goûte les
douceurs d’un repas délicieux; aies

foin de verfer trois parties d’eau fur

une de vin.
Lorfque l’Orion déploira fa

fance , ordonne à tes efçlaves de
broyer les dons de Cérès, fur une
aire applanie, expofée aux vents;
mefure ta. récolte, enferme-la dans
les vafes qui lui font deftinc’s. Ayant

renfermé avec foin tes richelres dans

ta; demeure, loue un efclave, cher-g
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che une jeune captivée qui n’ait
point d’enfans; car celles. qui en
ont font plus ’diHîciles à gouver-

ner; prens foin de te pourvoir d’un

dogue vigoureux; nourris-le lax-
gement’, qu’il veilleqfur ta récelte

contre l’homme avide qui cher-
cheroit. à Profiter des momens de
fommeil que tulgoûtes pendant: la
chaleur du jour, Pour re ravir le
fruit de tes travaux. Confetve avec
foin 8: ton foutage, 85 les’ pailles
que le vent n’a point enlevées. Ces

provifîons ferviront, pendant toute
l’année , à la nourriture de tes bœufs

8c de tes mules; donne du reprisa
tesefclaves, affranchis tes bœufs du
joug pelant qu’ils ont porté. 1

Quand l’Orion 8è le “Sirius au;

tout parcouru la. moitîéede’rleur Cab-



                                                                     

u Las lovas. 6l“
rière, que l’aurore aux doigts de
rofe infpeétera la grande Outre , ô
Perfc’e, coupe les raifms, emporte-

Ies dans ta demeure, expofe-les au
foleil Pendant dix jours 85 dix nuits ,
conferve-les à l’ombre, dans. un lieu

frais, pendant cinq; le [même jour “
enferme dans les vafes qui leur font
deRinés, les dans du joyeux Bacchus.

. Lorfque les Pléiades, les Hyadesv
8C l’impétueux Orion ne paroîtront

plus fur la voûte éthérée, fouviens-

’ toi que le tems,du labour cit arrivé.

Ainlî tes travaux rultiques feront
dillribués dans les quatre faifons.

Si le delît d’allionter les périls

de la me: s’empare de toi, prends
garde d’expofet ton vaillant fut l’élé-

ment liquide, quand les Pléiades
8c l’imPe’tueux Orion auront plongé
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dans “l’Océan; alors tous les vents

déchaînés excitent des tempêtes; Suis

mes confeils; travaille la terre en
cette faifon; mets ton vaifïeau à
fec fut le continent, appuie-le de
nous côtés par de fortespierres, pour

arrêter l’effort des vents humides

qui faufilent en ce tems 5 aies
bim de vuider la fendue, dans là.
crainte que“ la pluie ne la pourrifTe,
renferme les agrêts dans ta .mailfon ,

Ploie les voiles, Car ce font les ailes .
à l’aide defquelles les mureaux feue

dent le fein de la plaine liquide;
expofe à la fumée le goutœtnail;
attends que la faifon favôrablelfoit
arrivée. Alors lance à la mer ton
vaiffeau léger, lefteole contenable-
ment d’utiles matchandifes dont-
l’échange t’entichiiïe. “C’eü ami. ô
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mon cher Perfée (mm), que ton père
,85 le mien fuyant l’indigence dont

Jupiter accable qui il lui plaît, mal-

heureux, manquant de tout (un),
abandonna l’Éolienne Cumes, qu’il

ofa fendre avec un vaiIÎeau léger le

fein de la plaine liquide, lit de grands
Profits, [e fixa, à Ion retour, dans
Afcrée, près de l’Hélicon , incom-

mode demeure, où l’hiver cil dur,
l’été brûlant 85 pénible.

0 Perfée , fçuviens-toi de te livrer

aux travaux dans la faifon conve-
nable; .mais fur-tout ne te bazarde
fur la mer que par un rems propice.
Si ta fortune ne te permet d’équiper

qu’un petit navire , fois content de ton

fort,les rifques feront moindres; un
I grand te mettra â.portée de faire un

commerce plus étendu (ou), Pourvu
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que les vents te favorifenr, qu’ils re-

tiennent leurs impétueufes haleines.
Si tournant ta penfe’e vers le com-

merce , malgré les dangers qu’il pré-

fente (pp), tu fais efforts pour payer
tes dettes , 8: fuir l’indigence, je
r’indiquerai les faifons convenables,

quoique peu inllruit dans l’art de la
“navigation par ma propre expérience;

tu je ne me fuis bazardé fur la mer
que dans un feul voyage, palTant en
’Eube’e, de l’Aulide, où jadis les

Grecs ayant alTemblé leur armée,
“pour tette guerre fameufe. qu’ils.
déclarèrent à la ville façré’e de Troye

aux belles femmes, arrendirentfilong-
Items les vents favorables. Pendant
île cours de ce voyage je difputai le
prix dans une’lice que les enfans du l
fage Amphidamas ouvrirent dans la

Calcide,



                                                                     

ET .31: s 310 une; 65.
Calcide. Les’. magnanimes enfans de-

ce Rçi propqsèrent plulieurs genres de

corallien. J e remportai. la viétoite par

mes «fluâtes. chanfons; i’obtins un tré-

pied, â deux, que je confacrai
aux Mufes habitent les bords
de lÎHélicon ; en ge lieu mes chants-

harmonieux litrent couronnés pour
la première fois. C’eû le feul voyage

dans. lequel j’aie ofé allionter, dans
l’allèmblage fragile d’un vailreau lé-

ger; les fureurs “de l’humide élé-.

ment; maie-je te dévoilerai les ton-I
feils.du Dieu quiporte l’égide; je
(apprendrai les chants divins que les
Mnfes m’ont enfeignés. *

Pendant les cinquante jours (fui
fuivent le folllice de l’été brûlant 8:

pénible, la navigation eft sûre raout

les mortels; vailïeau ne fe i
E. ,.
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brife , la mer n’engïb’utît aucun vol”!

gent, aucun matador, fîNçptunç qui“

é’oràn’lè 1a terre, ou Jupiter, le“ Roi

des immortels, ne les ont dévoués:

à h. mon: dans, leur; éternels,

’ Ms; car ces deux
buent aux hommes 86 les biens a!
lès mmm. ’Lçs  12mm; «la vents:

(on pâmas - ache hâbla ,
la 7mm .elt’ calma 3 came à kha:
müiè’ élément, ton Iraîïïëau amé

d’ailes, mmm-gares; “huais . hares;

toi de revènîr .taÀ’
fatmas pas 1e nouvèau; craîhèï
les 121’st 4e; hmm; «me
l’hiver qui te Pétuâât; étains. les

au” 44:11: d’ouéü,

paf qué Jupiter(fait en abondance, Bbüleverfé la
plaiùeliquideÆaùàèreRdËdledor’s;
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l li gitane-autre pour la
Quand, famblables au:
grâces gage la corneille imyrime en

in la «me. les feuilles
somma; à pointera» femme: .
du La me: 6R navigable dans
la» jouis du primais; 8c
je .nÎçpgronye point (111’0qu
Il: bazarde 419;: au 139135319 liquide;

98’11de 2R peu 3&6
il faut faiür le amen: avec une
vécût»: dangereufç,.aun’çment vous

échappa avec peine au mégas. Les

mottais tannent (anima: de
gels voyages; il et! nûeuxtde périt
«1311st 5 mais l’avidité l’em-

porte ,Ïl’ardpu; du reni:

les hommes. .
4 Quamâ noi,.ô Perfée,“gxavedans

glati; Ales-.Iconfeils .que je A:
E2.
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donne. Gardètoi de confier à la
me: toute à fortune , toutesi, tes
efpétaiices à faille dans ta maifon
tes effets .lesi plus précieux; n’em-,

porte avec. toi que la moindrepat- Il
de; il eû du: de trouver l’indigence

dans les flots quand le du: ’ePc
trop chargé. ,.l’e6ieu.rompt , les effets I.

qu’il portoit font Garde de la .
modérmion en tout; choiiisv le Items. 4

le Plus favorable: - i .
Ne te hâtes pas de choifu. inie .

époufé’ft’iente ans .eü l’âge conve- l

gable Poui: le mariage, peu devaiit;
peu. après, Le femme“ eIï ùqbile à .

quatorze; choifis-la éprouvée. cinq
ans ï de; virginité , aHii’ d’être: affuré

de. fes mœurs. Que ça ïefpeéhblè ’

époufe fait: formée-paires foins-aux
louables tommies de nés lièges. Pré».

v



                                                                     

lar-Las looks. Ê,
fête celle qui demeure près de toi;
regarde de tous côtés; apporte à Ce

choix toute l’attention dont tu es
capable, crains de devenir un fuie:

de rife’e pourres yolûns. Il n’ell: i
13110411 bien préférable à une bonne

femme, il n’en: rien de plus fumait:
qu’un “mauvais Choix. Gardes-toi de

ces femmes infatiables,- qui ufent
l’homme le plus vigoureux, 8: hâ-

tent la vieilleflë de leurs époux.

Rends un culte religieux aux Dieux

immortels. A
N’aies point dans ton compagnon

la. même confiance que dans ton
frète. Si tu lui as accordé. une telle
confiance , prends garde de lui man-

quer le premier. . .
en , horreur’ le menfonge a

même dans les jeux. . A . .
E a
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Si ton» ami t’a pratiqué par queÎ4 

ape. parole dure ,- s’il a; commis quel-

que faute enVCES toi, panade deux
fois. S’il- reviem â toi ,1 qu’ilœè Me

Étisfaüion , reçoisæla; Mahatma

a: l’homme change Ionien:

’ ÈME; 0 ’ JQue l’air de» ton vifagæ ne àémence

jamais ta: ’penféê-g ne: cherche. pat i

multifilier. ces hâves; &ïcepmdam
qu’on» ne Fume ne reprochez“ que

performe ne; chaînai dés droits

de l’hofpitalité. ” A .
Ne faîs- ni te. empagnon des

pêchus; air le Minuit des
hom. , ’ e :z . I .

’ N’ajoùte pas à: l’aüâiqnàm P8113

*vre, en lui reprochamûm
e’eâ’ melkm en! emoyé par

les heureux lmmonielsü - a. k.



                                                                     

Ir LBS Jovns. 7:
Une [age diffenfarion des paroles ’

e11 le plus grande des tréfors. La
grue des difcours comme à dire
tout, 8c à ne dire que ce qu’il faut.

Si tu dis du mal d’autrui, tu ne tar-
deras pas à apprendre qu’on en dit

davantage de roi.
Porte la gaieté 8: l’aifance dans

les feltins auxquels tu invites tes
hôtes; elle en ell: l’ornemenr , la
dépenfe en en: petite. Au lever de
l’aurore, gardes-toi d’offrir, avec des

mains impures, des libations à Ju-
Pirer ou aux autres Dieux; ils rejet-
tent de tels facrilîces, 8c n’exaucenr

point les vœux de ceux qui les leur

font. .Garde une exaàe modeûie dans
toures tes tétions, se de jour se Je
nuit; car les nuits appartiennent aux

E 4



                                                                     

72. ’Ln s Truman:
Dieux; refpeâe-toi. jufques dans ta
maifon , près de . tes foyers.

De retour d’un repas funèbre ,

abliiens-toi de ton époufe, attends
que tu refais Purine Fardes facrifices
offerts aux Dieux immortels qq).

N’entreprends pas de .ttraverfer un

fleuve avant d’avoir dirigé tes regards

vers le Dieu qui commande à fes
llots, avant d’avoir baigné tes; mains

dans Ion onde limpide , de lui avoir
ladtell’é tes vœux ;t les Dieux s’indi-

. gien: contre ceux’qui-ofent traverfer

.les Heuves avec des mains fouillées;
vils. les [unifient de leur impiété.

Invité aux fellins famés, ne fépare

4 pas avec le fer l’ongle neuf du vieux.

“Ne place pas l’urne-qui renferme

(le «vin fur la coupe du buveur; car
Icela eü de mauvais augure.
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i VNe lame pas imparfaite la maifon
fluera bâtis, de peut que la babil-
larde corneille ne vienne s’y placer,

“qu’elle n’y faire entendre des Jeton!- v

femensd’un funeüe préfage.

’ ’ Ne .manges ni ne te beignes dans

les Manon encore confacrés.
Ne t’aliis point fur des“ pierres ; car

icela eû dangereux. i
H N’y fais aireoirni un enfant nou-

’veau ne (rr) , ni l’enfant d’un an.

de peut de les énerver. .
Ne te baignes point dans la même

eau dans“ laquelle ra femme s’en:

u purifiée; cette impureté feroit féve-

rement punie par les Dieux.
Si tu urines à un facrifice com-

mencé, n’en tourne pas les myftères

en ridicule; car les Dieux s’en ir-
tirent.



                                                                     

74 Las TnnuvxGardes-toi de feuiller l’onde des

Ieuves qui fe. jettent dans la met;
gardes-toi de pofaner les founes
limpides (a); il n’eû pas (alumine

d’en
Refpeéte l’opinion des hommes.

La mairain: réputation en: un péfant

fardeau; elle vole de bouche en
bouche; lès peuples la répandent;

-l’ ’ ° n publique ne fe diflîpe jamais

entièrement; la; Renommée cil une
DéelTe, elle ne meurt point.

Fin des Travaux.

à?



                                                                     

1T us Joan?» 7;

WLES JOURS.
ogam“: les“ fours mamma
(divan: l’ordrewdn’ dénia, 85,fàisèlés

and!“ à ceux habitât: a

m. .I - ’Le trentième de; chaque mais et
.leÏ meilleur par: viâtèr les ouvrages;

. 8E Muet la tâche-â tes efclaves ,
pendant parian! en Memblé
dans la plus, quelle Juge fur fo’n
diams! termine les procà pat æëquir

tables jugemens (a);    
Tels font les jours. fawdrzbles

un: le: éternels décrets de Jupiièr. ’

Lepremier’dèlænôuvellelùxie(aw)

le quatrième, le neuvième, Dont dà



                                                                     

17-6 .Lz-s Jouns
jours (acrés; c’eli le neuvième d’un

mois. que Larone mir au monde
Apollon au glaive d’or. Le huitième

8: le neuvième de la Lune parve-
nue a fou feconcl quartier, font clef-

’zinés au foin des affaires domeilzi-

gues’; le onzième 8c le douzième le

font à la tonte des moutons , 8c à
la récolte; mais le douzième en: de
beaucoup préférable au onzième.

C’en en ce jour que, pendant les
chaleurs de l’été, l’araignée fufpexi- I

due dans l’air lilefa toile ,. que la.
fourmi enrafTe le grain qu’elle “a re«

cueilli; une femme foigneufe monte
en ce jour ion métier, ourdit les
premiers lils de l’a-trame.

. Gardes-roi de Commencer à répan-

ldre la femence le treizième du mois;
il’.elt*favorable aux plantations; le



                                                                     

.L’zs-Iouns. 7j-
feizième e11 pernicieux aux planta; i
rions , favorable à la naifï’ahce des

mâles , nuifîble aux femelles 8: pour

leur naiffance 8: pour “leur hymen.
N’efpère de filles ni le premiernile

lixièrne de chaque mois 3 mais viliœ
ton étable , châtre tes boucs 8:. tes bé-’

lien, ce [ont les jours des’ pâtres ; t2

femme te donnera des mâles en cee
jours. Les piroles piquantes, les adroits.
menfonges, les. .difcloursi fédué’teurs, r

les entretiens fecrets leur conviennent.
’ Lie/huitièmeellz“ deliiné à châtrer les.

thrèvreaux ,8: les. mureaux mugillàns ;’

le douzième les mulets laborieux 3 le
vingtième, dans la pleine lune’,it“el

donnera un [ils indultrieux , plein Ide
fggeffe grcar-il eû propre, ainli que le
dixième , à la-genération des mâles;

le quatorzième à celle deslilles :; ’ac-



                                                                     

.78 L35 Jonas.
mame çn ce jour tes moutons â-en-

madi: ta voix , [quines au joug tes
bœufs, (kaire ayecdouceur tes chiens,

Çà: tes mules laborienqu , les flattant
(lame main légèrg. Le quatrième, le

maièmeôcleyingt-quatzièxnç, fou-

d’écarte: de un; dixit les fou-
cuijms ;  gagsjoms liant faims. Le
quatrième; cçnduis à a mon ta.
159411133, après ami; ies  2.11-
gure; prix: vol des algaux; caraque
précaution dl dans un te!
gpme. Évite ,1!» jours a) 1990m-

brç cinq f: mmm: 5 miam singe:
: on dit que bâties vœzgeteiïèç
ëes parjures faucarda: les cités 8C les

grègues en ces-jours; encapait;
les mouds . viplaœuts de la.“

59mm - w I .. ,; Le les A;



                                                                     

LIS JOURS.“ 7’
’ Cérès , agitâtes bleds «banne aire

biennpplanie, coupe tes boisde chat-
pente, 8: ceux damnés à la marine.

Le , me: à [enfrein-
bler,â confhuiœmnmvite51eneua
vième eù plus favorable quand le fo-
leil a. parcouru h moitié de” [a cat-

rière; EWÆCIe neuvièmefoàt
fans dangerpom les mortels. Le neu-
vième jour, plantas, accroîs ufuniile

par 1650i” de Thym “; ce jour A!
fumable à l’homme k à la femme .

n’y crains aucun 11mm. A

Peu faveux que 1e
dequue mais cit excellant pour tu“
lier ba: mies , “pour l’amant joug
les bœufs, le; mulets, lesloouÆctslé-

gers , pour lancer les 1&9.” à la
me: ; peu auront confiance dans me:
Packs. 1



                                                                     

80- L 87513 o v a Sa
Lequatrième , ouvre les urnes qui?

renferment ton vin ;’ le milieu de ce

jour cit lacté par-denim tous les au- h
tres ;.quselques-uns elliment fur-tout le
vingtvquatrième au lever de l’aurore 5 .

carl’àprès-midieù moins favorable. * ’

Tels font. les jours utiles aux mor-Ï
tels , les autres font indiférens , aucun
fort n’yeft attaché ; ils n’apportent

rien ; celui-cifait ces. de l’un , celui--
là de l’autre.ePeu connement ces myf-

tètes”;rzla marâtre prife un jour, la.

mere en prife- un autre -: heureuk celui
quidiftribue fagement fes travaux ! Un

ltelA homme ne I fe rend coupable d’au-

cunejfauteexwers les Dieux : il ohferve
8: juge “levolzdes oifeaux, 86 évite de

fe rendre Îc’timinel. . - -

-.,l s1.117; Ï A A .
NOTES



                                                                     

:1 us Jonas. il

N T E 3’

Des . Travaux ê des Ïàurs.

en) La Grec porte:
la) ugzpàç news? un“ , (gi-réunit riz”! ,

l’ouvrier en urfe porte envie à l’ouvrier

en terre, 1’402an à hui/in. V

(à) Le Grec me :
T5 tu upuarêpüuae, m’a“; a; N01 MA“:

KIIIW’ Èv’ aman”

Dont lame raja/Il tu imams de: pra-
à: aux poffons autrui.

(c) C’eff ce qu’exprime le me: “9k.
Piométhéc draya d’en vin-apofcr à Jupiter

dans le fcüin des dieux. 8: des hommes ,’

à Sicyone; ce fut (En premier crime: en-
faire il déroba le feu qu’il mon: au:
momis.

F



                                                                     

823 LÈSeTRAVAUx
(d) Le Grec porte:

N n I *
Tous et E13) au”) «ufo; ÈÉCU mmh, en au!

3m07” . . .TËpqun-m mon): 311p)», En aux)“ âpÇœyœ-

15,72“

Je leur donnerai, au lieu du feù, un
mal dans lequel tau: fe rljouiront, aimant
leur mal.

’ (e) Le Grec porte:
imbu m5739: FINI“); à àëin’xruo NpolCz

En?“ item“ un,“ 613 xeÉMCn , à» Myât .

1:54:71. «6:91! 7è; irÉanÀeerÜpm «(Suc ,

Ain/19’958 eÂuAfiC: A13: anyepÉ-mo. ’

La feule efpe’rance demeura dans les mai.

fait: rompues, fur le: lord: du vajè, à ne
s’envola pas au ale/tors ; par Pandore relui;

auparavant le couvercle , par le conjeil du
Dieu qui porte l’égide de Jupiter qui a]?

fèhzble les hales. l
Î (f) Le Grec porte;

.. V I l 1.! I e a l N.4... l a 01.0.“!!! J f0)“ i3 zêta; que“!
Tîpnyr’ à S’uAt’pO , and” giletât! izba-w



                                                                     

un LBS Jonas. 8;
Leur: pied: à leur: main: [une tou-

jours jèmâlaâles, il: f: rejouijènt, comme
dans la 11e” de l’âge, fans aucuns maux.

(g) Le Grec porte:

cuon-030auto...poncer-00:4. ËSquuË
Hua-axoa hype Émile, à! ËOS’ÀOÎCH aralias-n.

Volontairement en repos , il: partageoient

leur: travaux avec grand nantira de Ions.

(h) Voyez dans le neuvième 8: dans
le vingt-quatrième Chant de l’Iliade, le
portrait de la furie Athe’, l’injure.

( i) Le Grec porte:
..........n.......n...oÎCnÂ’pm“

En; khan çovciey’la :5; Ï/Cbcu’ à”: 7e 0’711!

VH6“! i
Il: prenoient foin de: travaux de Afars ,

à ne mangeoient point de pain.
’-

(k) Le Grec porte , à’ppn I 1’!th ,-

mais ce mot en: pris ici, dans un [eus
générique qui s’applique à tous les outra-

ges, à toutes les pertes que l’homme in-

F 1. i



                                                                     

84. Les. TRAVAUX
juke fait drayer à celui quril dépouille.
Ce feus en: déterminé par ces mots synépus

flua-u (courte par les injures.

. (l) Le Grec porte:
N?! à i7): f4!!! de): EV «1197575117: “Nuit:

E7”, pleiges “et in) me?” 5’: a: “un!

“Emma: , si page)” “un «Étui-repu Œu’

A335 réf 31-0 ïaàme un?! A“: n’a-népalaise.

Maintenant jeu lirois pas jujîe parmi
le: hommes, ni mon fi: , pwjèu’il n’effn:
utile à l’homme de l’être , pué/èue l’injujîe

obtient un partage plus avantageux; mais
je ne penfe pas que Jupiter qui [E plaît à
lancer la foudre, donne à I’injujle untel
fîmes.

(pz) Le Grec porte :
20% E731 ËÆAÈ néo! 3p,» (n’y: m’a“ 115401...

Je te parlerai , gafant du bien pour toi ,.
grand infère/Ë Par/3e!

z

(n) Le Grec porte:
.4 c . . o . - .irM’nI; 4’ aiguë a) 14W“ 311337.



                                                                     

nazes longs. 8;
» Mai: la vara & lagloire accqmpqgnent

1’ homme tic/u.

(a) Le Grec parte:

oneeeeea-oooeo’g (à ’6’! un
’ Et ne pas donner à celui ne donne

v pas.

(p) Le Grec porte :

140% 76m n «(on 10Mo: 353141410 ,
A514»: “Waters , 11h 310574 aula/r.

New taulier une: agita!” ne decipict,
-614ndë ganiens, tam quant

( .q ) Le Grec porte :

22;: (2’ ci rat?” 90(4): “aître: à Ont): fan,

d Ëng. 3H31 3’41, 111;” kyu/Iguane.

Si tu a: dans le cœur le dejïr de la ria/1:12 ,

fiais ceci , travaille un ouvrage après l’autre.

“ (r) Ce (ont les .vers fuivans , qui.
au. jugement de Paonidês, affurèrent le
Prix à“ Hernie fur Homère, s’il eü vrai

que ces deux Poëtes gien; luté [fun contre

F5



                                                                     

86 Les TRAVAUX
l’autre , aux funérailles d’Amphidamas.

Voyez ce combat ci-après.

( s) L’année des Grecs commençoit à
la. première lune après le follÏice d’été.

C’ell l’époque déterminée ici par Héliode;

car les Pléiades qui le montrent, fur notre
horifon , dans le col de la conllellation’ du
Taureau ( c’eR-à-dire, dans le mois d“A-

vril) difparoiflent, fuivant Héliode, peu;
dam quarante jours, pour reparaître en-
fuite , dans les premiers jours de Juin,

(t) Le Grec porte:
Bill, il” tagmata-w: , parlây N tu ’c’gfu.

Que la [Été/6;: ne [è payé, à que l’ou-

vrage ne diminue pour toi.

(u) Le Sirius, la canicule.

(x) Les anciens le fer-voient de pilon,
au lieu de meule, pour réduire le.bled en
farine; ils aimoient au pilon une planche
de fept pieds qui fervoit de levier, pour
augmenter la force du coup.



                                                                     

ET LES Jovas. 87
(y) Le Grec porte:

Net); imité”, and)?» rubana/7495 ,-

14 terre nouvellement defichéc (un:
les imprécations; elle appaife le: cris, de:

«enfuma

( z ) C’en: le feus de ces.mots, Ax’c x9451?

Jupiter infernal. Les trois frères portoient
le nom de. Euh, Jupiter, comme je l’ai
obfervé dans mes notes fur l’Iliade. Plan
ton cf! le Dieu des rîcheiTes , parce que
fes feux fouterrains, image du feu central
de la terre, (ont les principes de (a fécon-
dite.

(un) Le Grec porte:
p..........n.7ruîîpu Æ: ce Santon“;

Et un petit nombra t’admirerant.

(56) Le Grec porte:

14......uo. Inc-TOI Je gin-u pépé“! à,”

Il y cura remède par” toi.

(cc) Le mais Lënaybn correfpond à
notre mais de Janvier. Il étoit ainfî nommé

F4



                                                                     

v8! La: .TRAVA’UX
par les Athéniens, (clan Hefychius, du
mot m’y“, la cuve, parce qu’ils célé-

broient, dans ce mois , la fête des prcfÎoirs ,
dans laqùelle ilsbffroîent aux Dieux le vin
nouveau. C’eü le même mois. que les

autres peuples de la Grèce nommoient
13251.21», , parce qu’il .eü pernicieux au
bétail -. comme Héûod: le dit ici.“ Ï

(du!) Le Grec Porte: I
n.-..;.........péaË:I’L’üwË FÉÔ’A’t’Stin-a,

E: au!“ [146» pudenda panant.

(ce) Le Grec porte:

n. .................mîw 4’311,
05/1“. Ërqûnuû 794’245; 15751 , é Jugé” A

1*: bipa payât.

Il n’en a]! pas crin/i de la wifi»: des
mouton: que la finn de Borée ne peut
pénétrer.

(f) Le Grec, porte :e
la) à; rqâvmîs 13101le.” a? 455161! ,

livra «NM! 379A94 du in); [onda (cc/pd.



                                                                     

a”: LES louas. 89
Il ne pénètre pas la tendu peut: du la

i jam: Nymphe qui dentaux dans [à mai/ba ,
1:th d’une mère qu’elle chérit.

(gg).Le Grec porte:

1.18570,” N “goye vin”: ôAnzoÎraf I

in bite: carmin à .nonk cornus. .qui lm).

bitent le: fbrtts. Jc-mc fuis permis d’a-
jouter ce détail qui m’a. paru avoir plus
de graçç, dans notre langue.

V, (li/t) Le Grec pêne :

a / a v ’c. o a u o a c . a 1m rot 754,35: «41:54:00 ,
M013f 5:04) Çgîoa-ch, nîupo’pgpËu au”): ripa...

De par que tu poil: ne tremàlmt, jà
0402m: jar ton toms. ’

( ii) L’hirondelle , Progné, que les Poëtcs

fuppofent fille de Pàndion, cinquième roi
d’Athèncs.

0:1:ch Grec porte:

1’ I VI Il00.occtcc-ncvolIÆ1’OÎpWF mentorat),

Afin que m vi: y [Mi/ê.
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(Il) Le Grec porte :Apziparm 47m.; du

vin de Biblo, ville de Syrie, dont les vins
étoient renommés.

(mm) Le Grec porte :

0060-toutcocoonooeFétuvfrltn(PC, ’
Grand inféra/Ë Perfée.

(un) Le Grec porte:
015x Km»; 0515701, à“: saïmiri-2 a9 3A5” ,

Ne fiolant ni rithtlè, ni argent , ni
bon/leur. A

(ou) Le Grec porte:
11;; MM» aux, maza, 4’ à) (papi. 96°94’.

Applaudis-toi d’un petit varan; un
grand porteroit plus de marchandijès.

C’eft ainfi que Virgile dit: 4
Lamina ingentia mm, exigeant coûta.

(pp) C’en: ce qu’exprimcnt ces mots.
ém’çpm 56,4”, ton ejjaoir imprudent.
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(qq) Le Grec porte :

Mm” ârr’ indou “70,445,45- 5:9)“ âplxân

A1373; ira/r au Nu (“paging ï]; 7’ aideau“

Ma’r. à 595 (MIT. à?“ 535 1051;.be 8,711,035“

Mny éroyupvuâels’ [Mx/ape» 7M 1h72; gaza-n.

E2978”; ’37: .9170; nid; TIWWFÉIG 5951;,

H. 3m ufo; 107x” amical; guignée; uôÀîç.

Mm?) 41’337: qui? orlz’dMEuén; 353*030 07:”

3.91”; inventât ragaæaçm’pgp, à“, châtiât“

Mur nia-Ë hominem rios airons-n’a-m7æ

Eregpm’niv 3202;”, bah. nËSamîrm pin-Ë 94:75;.

Neque carnier/ù: ad jbIem “au: mîngere ,

[Ed cam cuidait, mentor, ujZIue adjîlrgen-
lem. Neque in vizî, arque extrà via”: pra-

jtè’t’im mingas , maque nudatu: ,’ bcazorum

une?“ fient. Jedenr vir divinux, prudentia
fèiens , fîvè mura applicatu: àenè jËpn

domm- , raque pudenda funin: pollutus , intrà

daman: fluo applicatus detegat, [2d vite: ,
tuque à ferialilvu: epulis reverfuJ famine:
progeniem, [Ed immortalium à convivîo.

(n) Le Grec porte:
g. o - o L. . .Êuuîmaraîov ,

De du? ,jours.



                                                                     

92. Las TRAVAU!,&C.
(a) Le Grec porte r

M1135, tu” à ammi-Si rougît illuta? 11:09:07]”,

En? Er) xgüniwr àpû’v , l“(des JL’ Ëiûétæul.

Mur àaroxlaâxiy.

Neque in alveo jiuviomm in mare filmen-
titan, tuque in fbntiâu: mingcre, jêd valdë

“aima, tuque cantre.

(tr) Voyez fur cette manière de dater
des anciens, le douzième Chan: de l’OdilTéc.

(au) C’en: le feus de ces mors, 5951.,»
ï”, la Ë: du moi: lunaire à le commen-
ècmcrzt du fùivant, f: rehconzrant dans’la

même révolution [blaira Voyer]: note
 relative à cette exprefüon , vingtième
Chant de l’OdyfTëe.

FIN.
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INTRODUCTION
DE tu. THÉOGÔNIE.

L A LECTURE des Poëmes
d’Homère fui-lit pour prouver

que, malgré cette multitude de
Divinités que le père de là
Poéüe épique met en amen,
il ne reconnoît qu’un feul Dieu
fuprême , ce ZEUSV, ce Jupiter;

père des dieux à des hommes , à
la paëÆznce duquel rien ne re’jîfle.

Cependant , dans Homère
même , Jupiter n’eî’c pas éternel.

Il cf: fils de Saturne (le Tems ),-
qu’il a relegué avec les “Titan: e



                                                                     

94: INTRODUCTION
dans les profonds abymes pla-
cés au-deffous dela Terre 6c de
l’Onde.

Selon Héûode , le Tems cit

fils du Ciel ô: de la Terre,
unis par l’Amour qui débrouilla

le chaos.
Ainfi , s’élevant par degrésl

à la connoiirance d’un Être
éternel, nécefraire, auteur de
tout ce qui exif’ce, les anciens
Poètes admirent plufîeurs dy-
nafties dans le règne de leurs
Dieux, comme ils les voyoient
fe fuccéder dans le gouverne-
ment des nations , 8c cependant
chacune de ces dynaf’cies fe

reporte à un centre unique,



                                                                     

DE LA THÉOGONIE. 9;.

un Roi fuprème qui domine
V fur tous les immortels , qui
leur difcribue leurs emplois,
leurs honneurs.

Le fentiment intime de notre
exiüence 8c de nos facultés ne
nous fait; connaître d’autre ame

que la nôtre. Nous ne jugeons
des êtres que par analogie avec /
nous mêmes. Telle ef’c la foute:

de ce penchant naturel des
hommes à perfonifrer les êtres ,
même inanimés, à leur prêter
une manière d’exif’ter femblablc

à celle que l’homme fent en
lui. Le langage ordinaire, nos
mœurs, nos inüitutions , fur-
tout la religion des peuples



                                                                     

96 INTRODUCTION
fauvages , nous offrent des V
preuves fans nombre de cette

vérité. - - 1 - -
Cc font ces allégories des

effets phyûques, 6c des êtres
moraux , qu’Héüode: nous pré-

fente, fous l’image de“ ces gé-

nies, de ces divinités du fe-
cond ordre, qui peuplent le
ciel, la terre, la mer, les
enfers. i “Pour me borner à quelques
exemples, ce Jupiter qui hâ-
bite le fommct de. l’Olympe ,
quel cit-il, fuiva’nt l’exprell-ion
de’Cicëron“ (1), que l’Éther,

É 1) DE natimî Dcorum. l

CC



                                                                     

DE LA THËOGONIE.’97

ce jîzôlime candezzs qui brille
fur nos têtes?

Junon eft l’air humide qui

nous environne. I
. Les phénomènes opérés par

le mélange de l’éter dans

toutes les parties de la man
tière , nous font reprëfentés
par les fréquens adultères du
Maître des Dieux.

Enfin cette Vénus que le
difcipïle d’Epicure, Lucrèce,

invoque dès les premiers vers
de fon poème , n’cft autre
que l’efprit de vie qui agit
fur toute la matière; car les
hommes fe font puffés dans
tous les tems , autour de

i G



                                                                     

98 INTRODUCTION
la barrière“ infurmontable de
l’inEni.

J’ai expofé , dans mon Intro-

duétion de l’OdyIÏée , lai con-

folante morale qu’Homère met

en aâion dans ce poème.

a Que les mortels font in-
» jukes (s’écrie Jupiter) , lorr-

» qu’ils - nous imputent des
» calamités qu’ils s’attirent

I a) à eux - mêmes par leurs
» crimes L»

Héûode admet deux fortes
i de génies, les uns auteurs de
tous les biens, les autres au-
teurs de tous les maux.

De-là ce combat des Titans
contre le Maître des: Dieux,



                                                                     

DE LA THËO’GONIE.’9

ce feu que“ Prométhée dérobe

à la voûte célefte , cette Pan-

dore qui verfe les maux fur
la terre, ne lamant aux mor-
tels que l’efpérance fouvent

trompée , ces cinq âges du
monde où l’on voit les hom-
mes fe dégrader par leur fré-
quentation mutuelle; enfin ces
Sages de l’âge d’or élevés au

rang des Dieux , qui protègent
a: infpeâent les aâions des
hommes.

Je ne me livrerai point à
l’explication de toutes ces al-
légories. L’application de quel-

ques-unes fe préfente d’elle-
même , d’autres l’ont été avant

G 2



                                                                     

’xoo INTRODUCTION, Bic.

moi ’ par des Savans illuftres.
Il me quit d’avoir fait con-
noître la clef des fiâions ré-
pandues dans les poèmes d’Hé-

flode, ô: fpécialement dans
celui’ de la Théogonie , ou
de la génération des Dieux.
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THEOGONIE

COMMENçO N s par célébrer les

Mufes. Nées fur la haute montagne
d’He’licon confacrée aux Dieux , leurs

pieds délicats s’agitent en cadence au-

tour d’une fontaine dont la profondeur
noircit l’onde limpide, autour de l’au«

tel du fils de Saturne dont la puif-
fance en: infinie. Lave’es dans l’onde

pure de la fontaine du PermeIIie. ou
d’Hippocrêne , ou du divin Olmius ,

leurs danfes légères , voluptueufes cou-

. ronnentlefommet del’He’licon.Quand

la nuit couvre la terre de (es ombres ,

t G 5



                                                                     

-’xo: Tnéoeonrn.
enveloppées d’un nuage épais , elles

s’élancent’de la Montagne -Sainte ;

leurs voix harmonieufes retendirent
au loin 5 elles chantent le dieu qui
porte l’égide, Jupiter , la refpeétable

Junon â la chaulÎure d’or, divinité

tutélaire d’Argos , Minerve la déclic

aux yeux bleus , lille du dieu qui lance
le tonnerre , Apollon 8: fa fœur la
chafetefe Artémife , Neptune qui
ébranle la terre 8: l’environne de fes

ondes , la vénérable Thémis , Aphro-

dite aux yeux tendres , Hébé dont le
front en: ceint d’une couronne d’or, la

belle Dioné , l’Aurore , le Soleil qui

vivifie la naan-e, la lumiere argentine
de la Lune , Latone , Japhet , Saturne
(le Tems) aux prudens confeils , la
Terre , le vafte Océan , la Nuit obfcure,

8c toute la race augulte des immor-



                                                                     

THÉOGONIE. 10;
tels. Les Mufes qui habitent l’Olympe,

filles de Jupiter, apprirent ces divines
chanfons à Héliode qui gardoit fes

’ moutons dans les fertiles vallées de
l’He’licon. Elles m’abordent les pre-

mieres , me tiennent ce lagage z
a Patients dignes de toutes fortes

’ » de reproches , qui , pou; fatisfaire

a: votre infatiable avidité , palTez votre

si vie dans des parcs expofe’s à la fraî-

n cheur des nuits , à l’intempérie des

» n faifons, nous l’avons parer le men-

a: fonge de l’attrait de la vraifem-

: n blance , nous favons aqui, quand
» il nous plaît, dévoiler la vérité aux

a, mortels. a!
Ainfi parlèrent les éloquentes Elles

du grand Jupiter , 8: plaçant dans mes

mains,un feptte brillant ,une admirable
’ branche delaurier toujours verd , elles

G 4



                                                                     

104 THÉOGONIE.
m’ordonnent de la dépouiller de [on

écorce 85 m’infpirent la douce mélo-

die de leurs chants , pour célébrer ce

qui fut , ce qui fera , commençant par

elles, terminant par elles mes hymnes
confacrées à chanter l’origine augulle

des Dieux immortels.
Mais Pourquoi m’égarer en de vains

propos , commeon fait fur le chêne ou

fur la pierre ( a)? Chantons les Mules
dont les doux accents, dont la voix
harmonieufe , 8c les chœurs infatiga-Â

bles , placés devant le trône du grand
Jupiter , fe plaifent à célébrer la gloire

du Pere des Dieux 8c des Hommes,
intelligence fuprême qui habite le fom-
met de l’Olympe; les Mures dont la
voix éclatante enfeigne ce qui cil, ce
qui fut, ce qui fera. La cime de l’O-

lympe couvert de neige, la demeure
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des immortels retentit de leurs chants
harmonieux , la joie fe répand dans le

vaille Palais du Dieu qui lance le ton-
nerre. Elles chantent l’origine des
êtres, la tige augulfe des Dieux auteurs

, de tous biens , enfans de la cette 86 du
ciel. Acquittc’es de ce devoir , elles

admirent leurs hymnes à Jupiter, pane

des Dieux 8: des Hommes , le plus
grand , le plus puilrant des immot-
tels 5 par lui commencent , par lui
finiffent les chants célellzes , par lef-

quels célebrant les races des immor-
tels &c celles des 5ers géans, elles por-

, tent la joie dans l’ame du Dieu qui
habite le femme: de l’Olympe. Les

Mufes, habitantes de la Montagne-
Sainte , que le fils de Sait-Lune eut fut
le Mont Piérie,’ de Mnémoline , Di-

- vinité piaillante qui règne dans les fer-
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tiles vallées d’Éleuthère, qui dillîpe

le fentiment des maux les plus cui-
fants, qui foulage les Plus cruels en-
nuis. Jupiter , dont les confeils font
éternels , eut, pendant neuf nuits , un
commerce fecret avec cette Divinité, à

l’infçu des autres immortels (à).Quand

une année fe fut écoulée , que les heu-

tes , les jours , les mois eurent roulé ,
l pendant une année entière, fur la voûte

éthérée , Mnémolîne donna au monde

neuf vierges unies par les nœuds de
la concorde , qui chalTant loin d’elles

les pénibles foucis , s’occupent d’a-

gréables chanfons. Les brillants palais,
théâtres de leurs daufes légères font

3ms non loin de la cime élevée de l’O-

lympe que couvre une neige éternelle.
Près d’elles , dans des bois toujours

’verds, habitent les Grâces , le Délit 8:
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r l’Amour. u, au fein d’éternelles vo-

luptés , les Mufes chantent les loi:
des Nations , les mœurs , les refpeéta-

bles ufages des immortels. Abandon-
nant ce féjour enchanté , elles mon-

- tent fur l’Olympeà la terre retentit
fous leurs pas cadencés; elles abor-

dent en chantant le Dieu qui leur
donna l’être , Jupiter, fils de Saturne,

qui conquit fur fon pere l’empire de
la voûte éthérée. Les éclairs l’envi-

ronnent , la foudre eü dans fa main ;
il afligna aux immortels les honneurs
dont ils jouilïènt , leurs emplois , les
trônes qu’ils occupent dans le [acré

palais. Tel cl]: le fuie: éternel des
chants harmonieux des neufs Mules
habitantes de l’Olympe, filles du grand

Jupiter , Clio , Euterpe, Thalie , Mel-
pomène , Terplicote , Érato , Polym-
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nie, Uranie , 86, Callioppe qui l’erûo

porte fur fes fœurs par les nobles
fonctions qui lui furent confiées; car
elle protège les Rois refpeétés des

I nations. Les filles du Dieu qui lance
le tonnerre , répandent une agréable

torée fur les lèvres de celui d’entre ces

Rois norlrriflbns de Jupiter fur lequel,
à l’inflanr de fa naifTance , elles jettent

un regard favorable g des Paroles plus
l douces que le miel coulent de fa bou-
che; les peuples ont les yeux fixés fur

ce Monarque 5 [es équitables juge--
mens terminent les querelles; il parle
avec fermeté , 8: les efprits font cal-
,me’s. Un Roi lège efl: le réparateur des

torts ; fa voix , comme un baume
bienfaifant , s’inlinue dans les cœurs

ulcérés ;- il appaife , Par de douces

paroles des plus violentes tempêtes;
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les peuples refpeétent un tel Roi ;
honoré comme un Dieu quand il mar-

che dans la ville , il domine dans
i l’affemblée de la nation; tels (ont les

célelles préfens des Mufes.

Les Poëres , les divins chanteurs (on:

enfans des Mufes 8: d’Apollon qui
lance au loin d’invincibles traits 5 les

Rois font enfans de Jupiter. Heureux
celui que les Mures chérilTent! Une
voix Plus douce que le miel découle de

fes lèvres. L’ame de l’homme ell-elle

affamée fous le poids de la douleur;
fan cœur cil-il déchiré par l’atîliétion ;

qu’un ferviteur des Mures chante les
aérions mémorables des premiers hom-

mes; qu’il célèbre, dans fes hymnes, la.

gloire des heureux habitans de l’OÀ-
lympe, aulIirôt l’inforruné perd le (bua

venir de fes maux; les céleûes préfens
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des Mufes détournent de fa penfée les *

foins cruels , les chagrins cuifans.
Je vous invoÎlîle , filles de Jupiter l

Donnez-moi des chants harmonieux;
célébrez la’ tige augulle des immor-

tels, enfans de la terre 8: du ciel par-
femé d’étoiles , enfans de la nuit

obfcure, divinités Premieres que nour-
rir le valle fein de l’onde fale’e.

Remontanr à la naiiÎance des im-

mortels , apprenez-moi comment la
terre commença d’exiller , comment
les fleuves l’abreuvèrent , à quelle épo-

que les flots écumeux [enlevèrent la.

vafle éçendue des mers , quand les

alites brillèrent dans le ciel , quand la
voûte éthérée fe montra dans“ toute fa

fplendeur , auxquels d’entre les im-

mortels auteurs de tous biens, ces pre.
miers Dieux dénuèrent l’être, quel fut
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le partage de leurs communs tréfors,

quels honneurs les dillinguèrent, lef-
quels d’entre eux s’unirent les pre-

miers fur l’Olympe âplufieurs fom-

mets P .Mules , qui habitez le facre’ palais,

rappellant l’origine des êtres, dites-

moi quel fut le plus ancien des im-
mortels ?

Le chaos nâquit le premier 5l en-
fuite la. terre qui s’étend au loin , la

demeure primitive des Dieux qui habi-
tent les“ fommets fourcilleux de l’O-

lympe couvert de neige. Au centre de
la terre e11: placé le Tartare ténébreux.

L’Amour naquit , l’Amour le plus

beau des Dieux , l’Amour qui chaire

les noirs fourcils , qui triomphe des
fages confeils , qui dompte le cœur
des Dieux 8: des Hommes. Le chaos
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a: l’érèbe donnèrent naiIÎance à la.

nuit , qui, s’alliant à l’érèbe , enfanta.

le jour 86 l’éther 5 de la terre naquit

le ciel Parferné d’étoiles , dont la.

gloire égala celle de la terre qui lui
aVOit donné l’être ; voûte immenfe qui

enveloppe tout ce qui exille , de-
meure tranquille 85 sûre des heureux
immortels. LaTerre engendra les han-Ï

tes montagnes, la demeure des Nym-
phes qui habitent leurs antres pro-
fonds 5 elle engendra, fans l’aide de

l’Amour ,. les flots tumultueux de la

mer &érile (c). De laTerre &du Ciel,
unis parles nœuds d’Hyménée, naqui-

rent le profond Océan , Coon , Créi-

tus , Hypérion, Japhet , Théa , Rhée ,

Thémis , Mnemoline , Phœbé à la
couronne d’or , enfin l’aimable Thétis

8c le plus terrible des enfans de la
Terre
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frette , le nifé Saturne qui déclara la

guerre aux auteur; de fes jours. Le
Ciel produilit enfuite les fiers Cy-
clopes, Bronçès (d) , Stéropès , 8: le

terrible Atgès ., qui armèrent de la
foudre le bras de Jupiter; femblables
aux Dieux , hors qu’ils n’ont qu’un

œil, d’où leur vient le nom de Cyclo-

pes , â caufe de cet œil arrondi qui
,deliine un cercle au milieu de leur.
front -, leu]; force elt invincible; ils ex-

cellent tous les arts. .
La Terre 8c le Ciel eurent trois au-

tres enfanspénormes , terribles , qu’on

ne peut nommer fans“ frémir, Goums,l .

,Briarée, ë; .Gygès, orgueilleufe progé-

niture ! cent bras invincibles font full
pendus âvleurs làtges épaules , cin-

quante têtes appuyées fur un buûe
énorme , s’élèvent de leurs membres

H
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nerveux leur unie éù’rimmenfe ,

leur force mnème. V   1
-Dès le commencement,“ le Ciel

qui leur donna l’être , “redouta. leur

puifTance 3 il en conçut une haine
julie. Aufîîtôr que hm d’eux étoit

né, il le cachoit dails les profonds
“abîmes que la terre renferme dans

fou feiri , le dérobantâ la lumière du

foleil , fe .Plaifant dans; ces forfaits.
La Terre en gémit; une douleur pro-
fonde s’empare de fou cœur maternel:

h Pour fatisfaire fla-vengeance , elle mé-

dite une rufe adroite ; produit le fer,
fabrique une. grande’faulx, “la montre

“à [es enfilas 3 l’ame pénétrée d’une

dciul’éur profonde , “elle s’efforce de

ToufHef’daÏtis lents cœurs le courroux

:dont elle en: animée ”: -
«’“R’ace infortunée d’une mère rem
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a: dre 85 d’un père dénaturé , (i vous

a» vouliez fuivre mes confeils, vous me

a: vengeriez de l’injure que me fait

à: voue père ; le Premier il m’a
:5 provoquée par fes a&ions crimi-

3’ nelles u.

Elle dit : la terreur s’empare de
leurs ames; tous gardent un morne
.Iîlence; Saturne feu! , porteur de fa-

.ges confeils, prend confiance: .
a Arme mon bras de cette faulx ,

-» ’ô ma mère, dit-il , j’accomplirai ce

n grand œuvre , Sc ne craindrai point
a: d’exciter le courroux d’un père in-

» julie 8: cruel , qui le premier nous
» a provoqué à la vengeance a.

, Il dit : la joie renaît dans l’ame

maternelle de la Terre immenfe. Mé-

ditant Tes rufes , elle place en embuf-
cade fou fils Saturne , arme [on bras

H z.
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d’une grande faulx furmontée d’un

fer tranchant. Le Ciel arrive , amenant
après lui la nuit obfcure. Prefré d’un

violent délit de jouir des droits
de l’hyménée , il s’étend fur la

furface du globe ; Saturne fort de la
retraite obfcure où fa mère l’a caché.

Appuyant contre la terre la mairigau-
“che , de la droite il fondent la faulx
immenfe , aiguë , déchirante, moif-
fonne les parties de la génération de

fou père , les jette loin de lui. Elles
n’échappent pas envain daïes mains;

toutes les gouttes de fang qui s’écou-

lent de la plaietfécondent le fein de la.

terre.»Les rems fixés par les deltins
étant révolus , les années s’étant écou-

lées , elles produifent- les redouta-
bles Furies, &les énormesGe’ans cou--

ïverts de leurs éclatantes annates, agi.
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tans dans leurs mains leurs longs jave-

lots, 8c les Nymphes éparfes fur la
furfaœ de la terre qui animent la na-

ture. Poufl’ées’ au loin , les parties

de la génération que la faulx tran-
chante a. détachées, tombent dans la

mer bruyante. Ballote’es par les Hors

tumultueux , elles fertilifent la plaine
liquide ; une blanche écume qui s’é-

lève l’ur il: furface, donne l’être à une

jeune Nymphe. Les flots l’approchent

mollement des rives de la; divine
Cythère. Parvenue dans l’île de Cy-
pre , elle s’élance de defl’us l’onde écu-

meufe. Déefre d’une éclatante beauté,

l’herbe tendre naît fous les pas. Les

Dieux 8c les Hommes la nomment
Aphrodite , parce que l’écume de la

mer fut fou premier aliment , Cythé-
rée, du lieu où elle fe montra pourla

H si
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première fois , Cypris , de l’île où

elle prit naiEance, au fein des Hors
tumultueux qui bordent les rives ef-
carpées de cette île , la Dédié de la

volupté , à calife de. fa. voluptueufe
origine (e). L’amour l’accompagne;

le délit marche à [a faire. A peine
elle dînée, &déja elle apris place dans

I’auguûe alïèmble’e des immortels;

elle jouit des honneurs divins , exerce
Ton empire fur les Hommes 8: fur les
Dieux. Les féduifàns entretiens , les

ris, les adroites tromperies , les doux
charmes de la volupté, l’amour , les

tendres gammas font le partage de cette

Divinité. I
Puiflâmment-irrité de l’injure qu’il

a reçue ,. le Ciel exprime ,7, par le nom

de Titans qu’il donne à les enfeus ,
“ le courroux dont foui cœur en en»
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flammé , la “vengeance dont il les mer

nace (
La Nuit engendre le deflin , la tet-

tible fatalité , la mort , le fommeil ,
la troupe nombreufe des fonges. Tels
furent les premiers enfans que la Nuit,
fille de l’Érèbe, produifit feule, fans

le fecours d’aucune autre Divinité.

Enliiire Momus , la cmellelnfot-
tune, lesHefpérides, gardiennes des

pommes d’or croillènt dans un
jardin délicieux , limé aux connus de

l’Océan , - 84: les Parques inexorables,

minima de la Minée ,7 Clotho ,
Lachéfis , Atropcbs , qui [raideur à la.

naillànce des mortels , qui leur dif-
tribuem les biens 86 les maux. Elles
pourfuivent celui qui s’ell rendu cou;

pable envers les Hommes , envers les
Dieux; infatigables , elles ne le quic-

H 4
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refit peint qu’il n’ait fubi la peine dû:

à les crimes. La déteüables Nuit en.

gendta encore Néméfis (g), moulin-e

le plus redduté des malheureux mor-

tels ,n la fraude , * l’amour impur ,
l’affreufe vieillelre , 8: la. clifpute au

front téméraire , mère des durs tu:
vaux , mère de l’oubli des bienfaits,

de la famine , des douleurs Tourtes
de larmes amères , des meurtres, du
carnage, des combats deûruékeuts de

la race humaine, des querelles enveni-

mées , du meulonge, de la perfide
équivoque , du mépris des loix , de

l’injure, tous lilas du même fang ,

unis par une ligue fatale , enfin du
parjure le plus redoutable fléau des

mortels (I: ). .
La Mer donna nailrance au véridi-

que Nérée , l’aîné de fes enfans. Il
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eut pour fumom le Vieillard, à caufe
de [à douceur , 8c de la vérité dont

il fait profeflîon ; il rend aux hommes
une exaâe juûice ; fes jugemens“ font

(liâtes par l’équité 86 par la clémence.

Du commerce fecret de la Terre 8:
de l’Océan naquirent le grand Than-

màs ( i),!le valeureux Phocrys, la belle
Céto 8: Eurybie (k) lignalée par fan inv

trépide courage; de Nérée 8c de Doris

à la. brillante chevelure ,- lille de l’O-

céan, fleuve immenfe qui environne
la terre, naquirent, au fein de la plaine
maâd’aimables enfans, Proto , Eu-

cratée , Sac , Arnphirrire , Eudorée ,
Thétis, Galénée, Glaucée, Cymothoe’,

Speio , Thoé , l’agréable Thalie , Mé-

lite qu’embellillënt les Grâces , Eua

limêné , Agaué , Pralîthée ,- Érato , Eu-

nicée aux bras de rofe , Loto , Proto 4-
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Phi-rode , Dunamée , Nefée , Aâée ,

Proromedée, Doris ,Panope, la belle
Galatée , l’agréable Hypothoé , Hyppo-

née fur les bras de laquelle les [des com

(rallent avec l’ivoire ( l )- , Cymodocée,

8: Cymatholée qui calment avec faci-.

lité les fouilles impétueux des vents 86

apparent les Hors irrités , Amphitrite
aux pieds, légers , Cymo, Heioné ,

Alimede dillinguée par fa brillante
couronne , Glauconomée au douxfouë

rire , Pentoperée , Leiagorée , Engo-

rée , Laomedi-e , Poulynornée, Aué

tancé, Lylianafl’e, Euamc’ ; (fiu le

vifage de cette nymPhe , d’une beauté

Parfaite , l’œil (e plaît à reconnoîrre

fun illul’cre origine 5 (m) Plâmathée’

dont la raille femble damnée par les
Grâces , la. divine Menipe, NelÎo ,
Eupompe,’ Themiüo, Pronoé 8: Ne-
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mertès qu’anime l’efprit de fo’n père

immortel. Telles furent les cinquante
Elles de l’irréptochable Nerée , inlî

truites dans tous les arts de leur fexe.
Thaumas fut uni par les nœuds d’hy-

menée à Heleâre , dont il eut la lé-

gère Iris , les Harpies à la. belle che-
velure, Ællo, Ocupetée, que leurs aîles

élèvent â- la voûte éthérée , dont la

légèreté égale la rapidité des oilèaux ,

le (buffle impétueux des vents. Phocris
eut de Ceto les Graïées d’une écla-

tante beauté. LesDieux 8: les Hommes

qui habitent fur la terre leur donnè-
rent ce nom à caufe des cheveux blancs

dont leurs têtes furent couvertes , dès

rinkant de leur naiH’ance (n) , Pre-
phre’do au voile éclatant , Enyo à la

mante bleue , 8c les Gorgonnes voi-
ûnes des rives de l’Oc-ç’an , à. l’extré-
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mité de la Terre, vers la Nuit , près
du jardin des ’Hefpérides , Stenio -,

Euryalée 36 Médufe qui fouffiit d’af-

5:81:13: tourmens. Cette nymphe étoit

mortelle , (es deux fœurs immorà
telles , à l’abri des atteintes de la
vieillelre. Neptuneâ la verte cheve-
lure l’aima , en jouit fur une molle

prairie parfemée des Heurs que le
printems fait éclore. Perfe’e (épata la.

tête de Médufe du tronc qui la por-
toit. AuHitôt s’élance de ce tronc le

grand Chryfaor 8: le cheval Pégafe,
intrépide courfier , ainfî nommé du

lieu de fa nailfance , près des foui-ces
de l’Occ’an (a) ; Chryfaor dont le
nom indique l’épée d’or qu’il agitoit

dans fes mains nerveufes (p). Monté
fut l’égale, il abandonne la terre ,
s’envole aux célel’œs demeures. Re-
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çu dans le palais de Jupiter , il
apporte au Dieu dont les confeils
font éternels , la foudre 86 les éclairs

fabriqués par la main des Cyclopes.
De Calleroé, fille de l’Oce’an,

Chryfaor eut Geryon aux trois têtes.
Hercule purgea la terre de ce monlh’e,

8c s’empara de les bœufs, les chai;

Tant devant lui. Le fils de Jupiter
traverfe les Hors de l’Océan, conduit

ces bœufs dans la ville fainte de Téryn-

the, fur la rive oppofée du bruyant
Océan. Le chien Otrus 86 le palleur
Eurytion s’efforcent envain de lui ré-

futer; Hercule les perce de fou javelot,
dans l’antre obfcur qu’ils habitent.

De, Chryfaor naquit un monllre
plus formidable , qui ne rellèmbloit
ni aux Dieux’ ni aux Honimes , l’in-

domptable Echidna (q), d’une taille
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gigantefque, moitié nymphe , aure-
.gard tendre, au teint vermeil, moi-
tié (arpent terrible , immenfe, d’une

infatiable avidité; des écailles de di-

verfes couleurs brillent fur fa croupe ;
elle habite des antres profonds, des
roches affreulès , au centre de la terre ,

loin des Dieux , loin des Mortels.
C’eü-là que, dans Arima, (r), l’ordre

du deûin arrête , dans fes palais fou-

terrains , la cruelle Eahidna , nymphe
immortelle , à l’abri des atteintes de

la vieilleKe. Typhon 4, le plus im-
pétueux des vents, Typhon qui ne
reconnaît l’empire d’aucune loi (s) ,

eut de cette nymphe aux yeux noirs,
de terribles enfans, le chien Othrus
qu’il donna à Geryon, l’infatiable.

Cerbère à la voix d’airain, le gardien

des enfers 3 (cinquante têtes s’élèvent
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de fa vafte encolure, fou regard en
affreux , fa force indomptable); l’Hya

dte de Lame, moulin: defhuébeur,
que Junon aux bras d’albâtre nourris

dans fa fureur, enlumine de l’invinciblg

Hercule“, mais aidé des confeils de,

Minerve qui préfide aux d’emblée:

des naribns, le fils de Jupiter à:
d’Amphitrion, 86 le belliqueux 161
has précipitèrent .ce monihe dans les

(ombres demeures 5::an l’immenfe,
la terrible ,. la “’ légère, l’invincibh

Chimère, de laquelle xs’exale un feu

que rien ne pentuéteindre; moulina

à trois têtes, de lion , de chêne
fumage, de dragon; fa velte enco-Â
lute cil: cellelduliOn, fa croupe celle,
du dragon , chèvre fauvage dans tous

le telle de fou corps hideux (z). La
ùdeuteuxï-Bellérdphon , monté fut
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l’intrépide Pégafe , en purgea. la ferre.

Du éommerce fecret d’Échidna 86

d’Othrus n’acquit le Sphinx fatal aux

Cadméens, 8c le lion Néméen qu’é-

leva la refpeâable époufe de JuPiter ,

à qui elle aHîgna Pour demeure,
l’étroit défilé du mont Néméen , d’où

il s’élançoîr fur les habitans de Trères,

de Némus, d’Apfas, dominant fur
cm trois contrées, les dévaftant par
 d’horribles carnages. La. force d’Her-

cule en triompha. Enfin. le demie:
des enfans de Cétov &.de.Phocrys ,
fin le ferpent commis à la garde des I
pommes d’or, dans le des He!-
Pérides, au centre de. nifes déferré
limés aux extrémités’de laÏterte. TeHè

fut “foute la. Progérütùœ de Ceto 8:

dePhocrys. » ’Î. . V, . ’, ,

De Thétis 8C! de FOcc’an
ICI”
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tant les HeuVes dom les circuits nom-

breux abreuvent, la Terre , le Nil, ,
l’Alphe’e, l’Eridan (u) aux gouffres

Profonds, rogneux, le Strymon, le
Mémoire; l’IIÎer: (x) aux ondes lym-

pides, le Phafek, le Rhéfus, l’Arché-

loüs à l’onde! argentée , le NeHùs,

le Rodius,’rl’Haliaçmon, l’Eptapore,

le Granique, l’Éfœpus , le Simoïs,
le Penée , l’Hermus, le Caïcus , dont

l’onde pute coule agréablement, le

vafte Sagmrd’, le Ladon; le Parthé-

nias, l’Evénus , vl’Ardefque, 8c le

divin Scamandre, 8c toute la race
futée des Nymphes auxquelies , ainû

qu’à Appollon 8c aux Fleuves, leà

jeunes hommes-confacrent leurs che-
velures; car cette offrandewleur fut
aminée par Jupiter, Peirhp , Admete,
Ianthe’e , Héleétre , Doris I, hymne a

’ I



                                                                     

130 THÉOGONIE.
Uranie; dont, la beauté égale celle

. des immortels , Hyppo, Clymèner,
Rhodia, Calliroé, Zeuxo, Clytie’,
ldye , Pafithoé , Plexaure’ , Galaxaure ,

- l’aimable DiOné, Méloboûs, Thoé ,

l’agréable Polydore-, Circé, ornée

de tous les dons de la natuœ , Plouto
aux grands yeux, “Perfeis; Janire ,
Acafte , Xanrhé,Pëtrée.- qui A entraîne

tous les cœurs, Meneûho, Europe,
Métis, Eurynome , Theleüo au man-
teau” “d’un, Crifîe , zAIRE“, 8: la ten-

dre Calypfp, EuÉloré, Tyché, Am-

Phiro, Ocyroé , 86-13. Nymphe du
Stîkïqlli l’emporte fur toutes fes com;-

pagnes. Telles furent lesraînées des
Ellès de Thétis 86 de l’Oce’an, 8:

aprè5î;èlles- une troupe immenfe;
Car les NymPhes aurpied léger , illites
de“ 1’.Océàn,:race brillante d’immora

L
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telles, font àu nombre de troismille
éparfes fur la terre, éparfes dans les

lacs profonds; autant d’autres fleuves,

de torrens dont les ondes rapides fe
précipitent fur la terre, avec un hor-
rible fracas, connus des peuples qui
habitent pfès” de leurs rives , dont il

feroit difficile â un -mortel de faire
l’énumération, font ifÎus de -l’Océan

8: de la, refpeétable Thétis;
De’Théiæ a: d’Hypérion naquirent

le Soleil; dém les rayons s’étendent

au loin, la. brillanteLune 86 l’Autore,

dont la (plaident éclaire les-hommes

8: les Dieuit rhabitans de la voûte
éthérée. ’ - - I l
’ Demeioi ’86 d’Eurybie, la plus

Puifante des, Nymphes; nâquit le
grand Alhéus’, Pallas 85 l’induP

uieuxPerfc’e. ; - I
I 2.
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Du cclmrherce fecret (le l’Aurore ,

ülle de l’Air 8c d’Al’tréus, nâqu’irent

les fouilles impétueux des “vents , l’Ar-

gellzès (ï), le Zéphir , le rapide Bo- .

rée, le Vent du Midi, 8C cet Alhe
brillant qui précède le lever du Soleil,

8: toutes les Étoiles qui “couronnent

la voûte éthérée. . 4
, Liée à Pallas par les nœuds d’hy-

ménée, la-nymphe du Strix, fille de

l’Océan en eut quatre valeureux

enfuis, le Zèle, la Viêtoite , la
Force , la Puilrance, qui. environnent
fans celle; le trône de;anirer-, qui
[accompagnent en tous lieut 5 quand
il marche â la tète des immortels.
Les. fages ;confeils , tl’incprruptible
fidélité de la. nymphe Wh Styx, leur

mère, [lille de l’Oééarn, méri-

tèœnt cet honneur, le. jmutauquel l
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le (ils de Saturne , dont la foudre
éclate fur la’ïroûte éthérée, affemblz

tous les immortels dans le vaûe palais
de l’Olympe : ce Ceux d’entre vous ,

sa dit-i1, qui oferont fe joindre à moi
a: “pour combattre les Titans , joui-

» Iront-, Tous mon empire, des mê-
u mes honneurs dont ils jouilfoienr
a foué le règne de Saturne; celui
a, quirnv’aVoit ébrena, feue Saturne,

a: ni grace, ni faveur, fera récom-
n Penfé comme la juüice l’exige n.

- z ’OhéiH’ante aux ordres de Ion père ,

l’incorrupt’ible nymphe dulStyx at-

rive la’ première avec lfes enfans.
Jupiter “l’accueille , la comble d’hon-

neurs,- brdonne que le ferment par
les ondes du Styx fera le grand fer-
ment des’ Dieux; aüîgne aux enfans

de cette Nymphe une éternelle de-
I 3
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meure dans le facré Palais. Il dit
8c accomplit [es promefïçs. envers
tous les immortels; car fa. puiffance
cit grande; il commandegux’Dieux

8: aux Hommes. . . L
Phœbé conçut un violez): Lamour

Pour Cœus. Elle en eut Larme au
manteau bleu, le charme des,Dieux
sa des Hommes, quiiporte la joie
dans le [acré Palais-’(aa). Phébé en:

de Gag-us, l’illultte “Aftrée , que Per-

fée emmena. autrefois-de four Pa-e
lais, dont il fît légitime -époufe.

D’eux nâquit Hécate que. le (il:
de Saturneà Jupiter, honora. par-delÎus

toutes les autres Diviniçég,.quîil com-

bla de dans 8: d’honneurs, foumetq
tam: à fa puiIÎance-lav moitié, de la

terre, la moitié de la plaine liquide,
Hécate avoit obtenu un .fegnblable

. ll.
’- .; A

w 3.:
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partage fous le règne du Ciel. Depuis
ce rems , quand l’un des mortels habi-

tans de la terre fe rend cette Divi-
nité propice , fuivant le rit accoutumé ,

qu’il appelle Hécate à [on aide, la

DéeITe reçoit favorablement fes
res , accumule fur fa tête les hon-
neurs, les richeliës, car elle en a la.
puiffance; elle réunit tous les pou-
voirs partagés entre les Dieux de la
Terre 85 du Ciel; Jupiter ne lui ravi:
aucune portion de fou partage, au;
can des droits qu’elle obtint fous le
règne de Saturne 8c des Titans. Héo

carte brille feule fur la terre , dans
le ciel, fur la mer (65). Sa gloire
s’el’c accrue fous le règne du 51s de

de Saturne. Jupiter l’honOre f elle

fecourre puilTamment ceux à elle
veut du bien, les fait briller dans

I4
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l’airemblée de la nation. Sarment-ifs

pour une guerre deIÏtuâive de la
race humaine, ellè les affrflze, affure.

leur triomphé, les comble de gloire.
Quand les Rois rendem- là juûice au
peùplç, Hécate» prend place. aile:

eux fur leur trôné. Dans les lices
fameufeà qui üluûrehtïles’ Héros,

elle vole «au feCours de relui qu’elle

aîme,-luii donne la viâoire- fur un

murant rival 5 ceint“ fou? front de
lauriers. Dans les courfesdes chars
elle accroît la légèreté 8: l’ail-cire de

ceux. qu’elle favorife. Le-pilore, les

matelots qui fendent airec pairie, les
56:8” de l’onde “écumeufe ,’ invoquent

13?» Hépate 8c le Dieu qui frappe

de) [cim- trident la plaine liquide.
Héçaçe. leur accorde un riche butin,
lîexüèvèïê-zceux qui ’ ont ’ënCOuru [a
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haine. Aidée de l’indulldeux Mer-

cure, elle pénètre dans les érables,“

accroît, en faveur du paReur qu’elle

Ichérit, les troupeaux de bœufs , de
chèvres; de moutons à l’épailre mil-on;

delre’che, dillipe ceux du Pâtre qui

i a attiré fon- couroux. Quoique fans
appui ,’ fans ’foutien, feul fruit des

amours de fa mère , elle cil: honorée

de tous les immortels. Le fils de
Saturne lui’conlia l’empire fur la jeu-

traire. A peine les. hommes refpirent , à

peine. leurs, yeux s’ouvrent à la lu-

mière de la. brillante aurore , 8: déja

Hécate leur prodigue [es tendres
foins. Tels font les honneurs, telle

font fes fouirions. . l
Rhée eut de Saturne d’illuüres

enfans, Vefla, Cérès, Junon à la;
chaulI’ure d’or , l’inHéxible Pluton ,
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dont le palais cit 21le anodeŒous de la

terre, Neptune aux .Hots tumultueux ,
8: Jupiter dont les confeils fontéter-
nels , le père des Dieux 8c des Ham»

mes; dom la foudre ébranle le globe.

A peine les fils de Saturne nou-
veaux-nés font-ils placés fur les ge

l noux de leur refpeâable.mère, que
leur, père, le Tems , les enferme dans

les vaRes contours de les entrailles ;
car ilicraint que l’un des illullres
defcendans du Ciel ne lui ravilie
l’empire. Les auteurs de [on exil;

renne,“le Ciel sa la Terre, lui ont
dévoilé l’ordre. du delün , qu’un

jour viendra que les [ages confeils
du grand Jupiter remporteront fur
fa puilÎance, qu’il fera. vaincu Par

l’un de les fils. Ce. n’efl pas une

vaine menace; mais un .oracIe cer-
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tain qui aura fou exécution. Saturne
le fait 8c dévore fes enfans. Ses at-
tentats amigent la tendre Rhée. En- ’

,ceinte de Jupiter, elle admire fes
vœux aux ’-illu&res auteurs de les

jours, à la Terre, au Ciel pgfemé
’éroiles , implore leurs confeils

dérober fan fils à la fureur de [on
époux, pour [e venger d’un père

çruel, le rufé Saturne qui engloutit

fes enfans. .Senübles à la. douleur
d’une fille chérie, l’objet de leurs

tendres pfeâions, la Terre 8: le
Ciel. lui Ldévoilent la damnée du

roi. Saturne 8: de fou valeureux fils.
g: A rinkant, que tu auras mis au
a: monde le dernier de tes (ils, lui
:5 difenrails, des que Ievgrand Jupic
n ter jouira de la lumière du foleil,
n hâte-toi de l’envoyer au ,Lyétos ,
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a dans l’île fertile de Crète n. Ainfi

la Terre reçoit Jupiter desi bras de
Rhée, quand la nuit la- couvre de
(es ombres, 8c l’emporte avec ra-
pidité fur les rives du Lyôtos, dans
la vaûe Crète, l’y ,nomrit, prend

foin (lofes jeunes ans , le cache dans
un antre d’une immenfe profOndeur ,
fous le mont Ægée qu’o’mbragent

(l’épailres forêts. Rhée enveloppant

de langes un roc Énorme, l’offre à

Saturne fils du Ciel, qui le premier
régna fur les Dieux. Saturne engloutit
ce rot: dans les entrailles; infenfc’!

il ignore qu’au lieu de cette pierre,
un fils invincible lui oïl conferve;
qu’il (rit à l’abri de les Erreurs, que

triomphant de fa puilTance; il étendra ,
[on fceptre fur tous les immortels. v “

. La taille du nouveau roides Cieux
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s’élève, filiforce s”accroîr,f6n cour-4

roux s’enflamme. Les années fe (ont

écoulées; la Terre l’aide de [es (ages

oonfeils, le fondent de fes nifes.
Vaincu par la force ,vpar les con-

feils de fan fils, le vieux Saturne
cil forcé de rendre à la lumière les

Dieux,.ilfus de fou fang qu’il a en-
gloutis. Le roc immenfe qu’il a dé-

me , eau lieu du“ dernier de fes fils;
fort le premier de les entrailles.» Ju-“

friter s’en failit, raffermit dans la divine

Pitho, prèsdu. défilé étroit du Par-ï

naffe, monument éternel deltiné à;

tranfmettre ces merveilles aux races
futures. Ses oncles’(les Cyclopesl),E

enfans du Ciel, font délivrés des
chaînes dont leur Père les avoit ac- Î

cablés dans, fa- illirent. Reconnoillïms

de ce bienfait, ils fui donnent la fau-
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dre, le tonnerre, les éclairs que la
Terre avoit tenu jufqu’alors enfermés

dans (onrfein. Se confiant dans ces
armes invincibles , Jupiter règne fiu:

les Dieux 8: fur les Hommes.
Japhet époufala belle Clyméné ,

fille de l’Océan. Il en eut le fort
Atlas, l’orgueilleux Ménétius, Yin:
dultrieux Prométhée ,. 8c: l’infenfé.

Épiméthée, qui, épànfant une Nym-

Plie fabriquée par Jupiter pour “lei
malheurde l’humanité (cc) , fut le

premier auteur des .mauxrqui acca-ër
bien: les mortels.

, Jupiter, dont l’œil perçant cm».

braire (la nature entière, frappa de
la foudre l’orgueilleux Ménérius, le

précipita, dans lÏÉrèbe; ainli il pu-

nÎF-ÊÏSL fQâfaiÇS, la. révolte , fou a or-

gueil» infenfé.
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Relégué aux extrémités de la terre,

près des Héfpérides à la voix harmo-

nieufe , Atlas ell: contraint de fou-
tenir de fa tête, de fes mains infa-
tigables, la voûte immenfe du ciel;

telle cil la loi que lui .irnpofe le
Dieu dont les confeils font éternels.

Sailîffant le rufe’ Prométhée, Jupié

ter l’applique contre une immenfe
’œlonne, l’y reHèrte par des chaînes

indellzrùélibles , envoie une aigle aux

larges ailes Pour dévorer fou foie
immortel.“ Autant cette ügle enlève

de chair pendant laient, autantil
en renaît Pendant la nuit. Le va-
leureux fils de la belle Alcmène,
Hercule, précipita’ce [monilie dans

les fombtes- demeures; ainû Promé-
thée fut délivré de l’horrible “torture

à laquelle il étoit tondamné, non
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. fans l’ordre exprès du Dieu qui règne

fur l’Olympe, qui commande à la.
voûte éthérée, jaloux d’accroître ,

Par cet exploit, la. gloire du Thébain
Hercule. Jupiter calma , en faveur de
[on fils , la haine“ qu’il conçut contre

Prométhée, le jour auquel defcendu

dans Mécone pour juger 8: les Dieux
8:» les Hommes , cet infenfe’ Titan

ufa de rufes avec le ûlsde Saturne,
dont les confeils. [ont éternels (dd).
Un bœuf monùrueuxdoit être par-
tagé entre les .Dieux 8c les Hom-
mes. Arrangeant les os avec art, les
cachant fous une graille immenfe , le
E15 de Japhet enferme dans la peau, les

chairs , les entrailles, les parties les.
plus délicates: «fils de Japhet , le plus

z, .illul’tre des Rois, (s’écrie le Père ;

n des Dieux 8: des Hommes,) avec
quelle
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Il quelle inégalité tu as fait les parts u .

- tIl parle ainli affeôtant une faune
douceur; car la rufe du Titan ne lui
cil pas inconnue : c: grand Jupiter ,
“a, le plus puifÎant des Dieux, (lui
répond Prométhée avec un V malin

foudre), a“ chôilis de ces perdons
a celle qui .t’agte’era. le Plus m ’

Â Ainli il s’eHÎorce d’induire en er-

reur le -Maître des Dieux; qui pré-

fage les maux dont,“ en punition de
cette rufe, il doit accabler les mal-
heureux mortels. Étendaht les mains

divines, Jupiter enlève la graille ;l
Ion ame s’irtite, [on cburroux S’en-

llâme là la’ vue des os décharnés

qu’elle tecoma-e; Depuis ce rems réu-

tes les tabes d’hommes brûlent, au

pied des autels, les os des viûimes
qu’elles offrent aux Dieux.

K
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, Purifiant un profond foupir: «Fils:

n de Japhet, le plus rufé des mor-
» tels u, s’écrie Jupiter, «a ces
a? traits ’jeÎ taconnois les artifices dont

au tu es capable n. .
Il. dit, 8c confervanr dans fan

cœur le: fanvenir de la perfidie qu’il

a éprouvée, il médite en fecret le:

éternels confeils; leifeu ne defcend
plus de la voûte» azurée; la ’terre

glacée n’elt plus animée de ce feu

anille qui la pénètre 8:13. vivifie (ce) 5,

mais l’induùrieux fils de Japhet, en-’

fermant dans une urne les rayons du
foleil, les dérobe aux regards du
Maître des Dieux: A la vue du feu
qui brille Sc échauffe les hommes,
l’ame du Dieu qui manie la foudre
e11 déchirée; [on courroux augmente:

a les mortels jouiront du feu, dit-
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sa il; mais les maux Couvriront la
a» terre m

Il dit, 8: par fes ordres le boiteux
Vulcain façonne de terre délayée

une ligure femblable à. une refpecè
table vierge; Minerve la revêt d’une “I

tunique d’argent, fur laquelle reluit
une brillante ceinture; un voile d’une

éclatante blancheur , d’une finale ex-

trême, eh placé fur fa tête par les
mains de la déell’etde la SageKe;

Minerve parsème fes cheveux de
Heurs nouvellement éclofes , ceint
Ion front d’une couronne d’or, chef-
d’œuvre de l’art de l’induürieux Vul-

cain empreflË de complaire à Jupi-
ter; fculpte’s par la main du divin

Artille, tous les animaux que la
terre 8: la mer manillent dans leur
faim, [emblent vivans fur cette met-

K 1.
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veilleufe couronne; ou croit les en-
tendre; tel eü l’éclat dont elle brille.

Ainli. parée la nouvelle Nymphe efl:
cbnduite par Minerve , dans l’alTem-

blée des Dieux 8C des. Hommes. Les

immortels, admirent le piège adroit
que Jupiter a tendu aux mortels, les
biens “qu’il ’femble leur promettre,

les maux qu’il leur prépare De
cette raceïfont mues Ces femmes har-
dies ,-oifîv’es ,- fléau le plus terrible

des mortels. Incapables de foulage:
l’indigent par d’utiles travaux, elles

chnïunïent la fubllance de leurs
époux ,- pour fatisfaire .uri luxe “ effrénë.

Ainli les aétives abeilles nourriITent,
fous leurs toits tuü’rquesl’ d’oilîves

guêpes auteurs de tous leur; maux.
vîCellesu-cî travaillant depuis le lever

jufqu’au couche; dus Soleil ,1 recueil-
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lent, enferment dans les cellules de
cire qui lui font delline’es ,il’aliment

délicieux qu’elles fabriquent; celles-
lâ éparfes ’Idans l’intérieur des ruches ,

dévorent la fubflance de leurs ac-
tives compagnes. Le Dieu dont le
tonnerre éclate fur nos têtes, créa

la femme pour foulager i105 peines,
pour partager nos travaux, 85 louvent,

nousdonnarit- le mal pour le bien,
la femme devient une fource de
douleurs pour-les malheureux mor-
tels. Celui-ci rejette le joug d’hymé-

née, pour s’épargner les foins qu’il

entraîne après lui; les cheveux blan-

chiËent; il vit privé de confolations

8c de fecours dans fa vieilleIÎe;
d’avides héritiers partagent les tré-

fors qu’il aamalre’s Le bien 8:
le mal fe fuccèdent, rel- combattent

K s
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fans celle, pendaint la vie de l’homme.

qui a. uni fa defline’e à une épode

refpeëtable que la. fageffe infpire ,
inflruite dans les arts de fou -fexe.
Malheur au mortel dont le fort cil:
lié à cette race déteûable que Jupiter

créa dans fa fureur; les foucis dé-
vorants déchirent [on cœur; fes maux

ne reçoivent aucun foulagement;
car nul n’échappe aux févères dé-

crets, à la vue perçante du Maître

des Dieux. Ainû le fils de Japhete,
l’indullrieux Prométhée digne d’un

meilleur fort, en but au courroux
de Jupiter , lin retenu long-rems
en des chaînes, que nifes efforts,
ni fa fageffe ne purent brifer.

Irrité contre les Cyclopes Briarée,

Cottus ’ 8: Gygès , enviant leur force ,

leur taille énorme (12h), le Pèredes
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Dieux. 8: des Hommes les tenoit en-
chaînés dans les profonds abymes
funés au-clelYous de la. terre; ils ha- ’

bitoient la plage la plus élOignée de

la voûte éthérée , les conlins du

globe , fouffrant depuis longues an-
nées des maux inexprimables. Par
les confeilsde la Terre,lJupiter 8:
les autres Dieux,h enfans de Saturne
8c de Rhée, les rappellent à la lu-
mière; la Terre dévoile aux yeux
du fils de Saturne , 8: la. force invin-
cible, 8c les tourmens qu’endurent
fes enfeus (ü); elle lui promet, avec leur

fecours, la vi&oire fur les ennemis,
8c une .gloire immortelle; car une
guerre affreufe s’ell: élevée entre les

Tyrans (Irk) 8: les fils de Saturne;
des combats terribles , journaliers ,
les épuifent; affermis fur la. haute

K 4
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montagne d’Otrys (Il) , depuis dix
ans, les fiers Tyrans combattent fans
relâche contre les Dieux, auteurs de
rous biens, enfans de Saturne .8: de
.Rhée à la belle chevelure; la ’vic-

taire flotte incertaine; cette guerre
femble interminable. Mais quand
Jupiter eut armé les. Cyclopes, quand
il les eut raïafiés .d’ambroilîeyl’ali-

ment .des Dieux, quand le divin
nebka: eut: coulé dans leurs veines,

que leurs forces furent accrues ,
voyant leur courage s’enflammer, le

Père des Dieux 8: des Hommes leur

,parle ainfi : “ ,- ,
c: IlluEtres enfans de laTerre ,8: du

» Ciel , écoutez ce que mon. efprit
n me fuggère de vous dire. Depuis i
n trop-long-tems une guerre fanglante
a! s’eŒ élevée encre les divins
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Tyrans 8: les fils de Saturne , nous

engage tous les jours en de nou-
veaux combats. Reconnoilrants de
ma bonté, de mes [ages confeils
qui vous ont rendus âla lumière,
paroiffeè, montrez aux Tyrans la
force immenfe de vos bras invin-
cibles. Rappellez en votre fouve-
nit les maux que vous foufïrites
par mes ordres, quand des liens
indeüruétibles vous retenoient en
d’épailfes ténèbres”.

Il dit: cc Souverain des Dieux,
lui répond-.l’irréprochable Cornus,

ces horribles combats nous [ont
connus.“ Ton. invincible valeur ,
ton intelligence fuprême, fufliroient

pour Iecourir les immortels dans.
cette guerre alfieufe; mais ta fr
gellë , fils de Saturne, Raides
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n Dieux 8: des Hommes,abrife’ nos
a! chaînes, nous a tiré de ces ténè

a: bres, où nous avons routier: des
w maux inexprimables , fans efpoir
w d’être délivrés. C’en: ta clémence

n qui nous a rendu à la lumière.
w Nous employer-eus, 8c notre in-
» telligence a: nos forces, pour te
n défendre, pour te venger; nous
a combattrons les Tyrans; ils nous
a connoîtront dans la mêlée n. *

II dit; les immortels auteurs de
tous biens applaudifrent; leur ardeur
s’accroît; ils attendent avec impa-

tience le lignai du combat. Tous
s’arment, 8c les divins Tyrans se les

Dieux 8:: les Déeffes, enfans de Sa-

turne 8: de Rhée, 85 les Cyclopes
que Jupiter a forcé l’Erèbe de relâ-

cher, pour les oppofet aux Tyran;
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tous attendent, aVec impatience, le
lignai du combat. Cent bras font
fufpendus aux taffes épaules des Cy-

clopes, cinquante têtes dirigent leur:
membres nerveux, leurs mains fou-
tiennent des rocs immenfes.’ D’autre

parr les Tyrans s’emprell’ent d’allem-

bler leurs phalanges ; une ardent
égale les tranfporte. Montrer leurs
forces, le livrer à de durs travaux,
eû l’objet des vœux artiens des deux

armées. Un bruit horrible retentit
fur la une étendue des mers; li
Terre pouffe Ides cris Perçanrs; le
Ciel ébranlé gémit; le vaûe Olympe

tremble fous les pas des immortels;
l’horrible fecoulle de la. marche des

Dieux , du choc des combattais, du
lieurt des rocs qu’ils lancent, pénè-

tre jufque dans le Tartare; les Dieux,
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les Cyclopes, les Tyrans s’appellent
l’un l’autre ;- leurs “cris percent la.

voûte éthérée; le courroux de Jupiter

s’enflamme; il vit au fond de foi:
cœur. Le Maître des Dieux développe

fa. puilrance; la foudre éclate, le
tannerie gronde, les éclairs brillent
fur l’Olympe; environnés d’une écla-

tante lumière,. les traits lancés par
le Maître des Dieux .fe précipitent
fur la terre 8: l’enllamment; l’hor-
rible fracas eût répété par les antres

profonds; les forêts embrafées cra-
quent avec un bruit affreux; le globe
cil confume’ par le feu; le vali:
Océan ,la mer immenfe bouillonnent;

une noire vapeur qu’interrompt la
lumière des éclairs environne les
Tyrans; une flamme immenfe s’é-
lève jufqu’â la voûte éthéréeg’leurs
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yeux font éblouis par l’éclat de la
foudre 5 l’Érèbe au en feu; l’œil

voit , l’oreille entend les myüères

renfermés jufqu’â ce jour dans le

fein de la terre immenfe qui écroule
fous les coups du ciel; les élémens

font confondus , tant eft grand le
fracas de ce combat des Dieux! Les
vents [e mêlent, avec des ’fiŒemens

affreux, aux traits du Dieu qui lance
le tonnerre ,- à la. foudre ,« ami éclairs;

ils élèvent ’d’immenfes tourbillons de

poulIîère qui noircilÎenr le centre
de l’horrible mêlée; un bruir terrible

fe fait entendre; les exploits focom-
penfent; la balance de la viâoire
incline enfin. Places au premier rang
Cottus , Briarée, Gygès, infatiables de

combats; terminent cette lutte formi-
dable. Trois’cents rochers lancés “a
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fois, mue fur coup, par les bras net-
veux des Cyclopes, engloutifent les
Tyrans, abrillent leur orgueil, les
Précipitenr dans le Tartare ténébreux ,

voile prifon enfoncée aullî profondé-

ment au-dellous de la terre, qu’il y
a de diffame de la terre. à la voûte
éthérée. Tombant du ciel une en-

dame d’airain employeroit neufnuirs

6: neuf jours; à parcourir l’efpace.

immenfe qui fépare le ciel de la
terre , certe enclume n’atteindroir

la terre que dans la dixième joute
née; & lancée de defïus la furface

du globe dans le Tartare, elle n’y
parviendroit qu’au dixième jour; un

mur d’airain environne cet affreux
féjour; des ténèbres éternelles, trois

fois plus épaillés que la nuit, [ont
répandues dans fa velte . enceinte;
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aurdelïous [ont les bafgs folides qui

fondement, 8c la. terre, 8: la mer.
C’en: dans ce lieu ténébreux, d’une

odeur infeéte , aux limites du monde,

que, les divins Tytnns font engloutis
par les confeils du Dieu qui affemble
les nuées. Une barrière infurmon-

table les y renferme; Neptune y
appliqua des portes d’airain; un mu:
d’airain l’environne; une garde fidèle

pofée par le Dieu qui porte l’égide ,

Gygès, Cornu, le terrible Briatée
habitent autour de cette enceinte,
limite de la nuit obâzure, du rata
tare ténébreux, de la mer &érile, de

la voûte azurée, de toutes les four-g

ces qui abreuvent la terre, prifbn
aŒreufe, infeôte , redoutée des Dieux

mêmes. Au-delâ font les tourbillons,
’ 8: un vuide immenfe , qu’aucun m0;-
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tel balloré pan les tempêtes , ne pour-

mit Parcourir dans l’efpace d’une

année, féjour de la nuit redouté des

immortels - mêmes; d’épais nuages

,l’envîronnent. Là le fils de Japhet,

Atlas foutient le riel fur fa tête, fur:
fes mains infatigables. En ace lieu le
jour 85 la nuit ont-de mutuéls- en-
tretiens; l’un entre; l’autre Ion; car

la même demeure rie-les renferme
jamais en même rems; le jour s’é-

lance du feuil de bette pâte, pour
éclairer la terre; la nuit attendifon
retbur pour Parcourir la même.“èar4

rîÈre; le jour Porté la lumière aux

mortels; dévoile leurs aérions , leurs

travaux 3 la déteüable nuit tenant
dans [es mains le fommeil , frère de
la mort, marche entreloppe’e d’une

nuée ténébreufe; en ce lieu habitent

les
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les enfans de la huit? folitaire, le
Sommeil 8: la Mort, Dieux terribles
Ique jamaisr le Soleil n’éclqire de [es

rayons, ni lorfqu’il I s’élève fur la

voûte azurée , hi lorfqu’il plonge.

dans l’océan. L’un pailible ,vifite

les mortels, verfe les parfums fur
leurs yeux. Le cœur de l’autre ell-
d’acier 5 [on ame elli cruelle; il retient

celui dont il .s’elt. emparé, haï des

Dieux. immortels eux-mêmes. A l’en-e

trée de ce féjour d’herreur efl le
fombre Palais de Pluton 8c de l’im-
pi-royable’Proferpine, que garde un

chien cruel, perfide. Il flatte ceux
qui entrent, exprime fa joie par les
mouvemens de fa queue 85 ., de fes
oreilles; mais il ne leur permet 1pas
de forcir. Sans cefTe occupé â obier-

aver leurs mouvemens, à Peine ont-
I.
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ils mis le pied hors des portes du
palais de Pluton &nde l’impitoyable
Proferpine, qu’il s’élance fur eux,

s’en faiüt , les dévore. Là.habite , loin

des autres immortels, une Divinité re-
doutée des Dieux mêmes; l’inHexible

Nymphe du Styx,lille aînée du rétro-

gradeOcéan,occupe, dans ces contrées,

un fuperbe’ palais, dont la voûte formée

de vagiles pierres de“ marbre , e11 fou-

tenue par des colonnes d’argent qui
s’élèvent jufqu’au ciel. La fille de

Thaumas (mm) ,- la légère Iris parcourt

rarement la mite étendue des mers,
portant dans ce trifte féjour les or-
dres de Jupiter 5 mais furvient-il une
violente difputetentre les immortels
habitanâ de l’Olympe , l’un d’eux

draie-vil d’en impofer au Maître des

Dieux, ZJupiter charge Iris d’appora
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te: l’onde fainte - par laquelle les

Dieux tremblent de inter. Un vafe
d’or plein de cette onde froide, cit
dans les mains de la Déeire; elle la
Verre goutte à goutte du fommet
d’un roc efearpé; un fleuve [acré

s’écoule fous la. terre, pendant la nuit

obfcure, travure les de l’O-
céan (un), fe partage en dix ra-
meaux argentés; neuf promènent
leurs contours tortueux fur la terre,
fur les bords de la. Plaine liquide,
6; tombent dans la, mer, le di-
xième eil le Héau des immortels.
Celui des Dieux, habitant le fom-
met de l’Qlympe couvert de neiges ,

qui a juré par cette onde feinte, 8:
donne la moindne atteinte à for:
ferment (oc), privé, pendant un an
entier, du [buffle vivifiant, n’apptoche

L:
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de les lèvres, ni le neétar , ni l’an?

broilîe; envelôppé des ombres de la.

mon, fans refpirationï 85 fans. vie ,
il demeùre, pendant un. an entier,
étendul fur Ton lit; Quand l’année

fatale aflîgnée- à Cette effreufe ma-
lédiekîèll: -écoulée ,- un: fdpplicie plus

dur lui -e1’c»réfervc’. Exilé de l’Olympe,’

pendant neuf ans , de? neùf années
il n’allîlÏeÂ an): “confeils, aux vfeûins

des Dieùx; là’dixième le voit ren4

mer. dans elfes. droits Ï; il cil admis
dans l’allèînblc’e clesimlndrtels qui ha.-

bitent le pàlais de l’Olympe. Ainfi eft

redouté des Dieux mêmes le terrible
fer-ment par l’onde antique; incormp-

tible’ gilet Ian Nymphe du Styx-pio-
mèneÏ fur des roches «arides (pp),
(limite’de la Inuit obfcùte, du tar-
me ténébreux, de la mer lftérile; de
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31a route“ azurée, de toutes .les four-

’ces qui abreuvent la tertre, prifon
afüeufe, infeâe, redoutée des imo

mortels mêmes); des portes de mar-
’bre la ferment, roulant fur un feuil
d’airain inébranlable; ruineprdfonde

dont les ricines s’étendent àu loin.

-Lâ [Ont renfermés les Titans, déms le

“chaos réne’breux, loin de tous les im-

[mortels. Sur les bords de ce féjour for-
-. midable , à la bafe de l’Oce’an , les il-

rluüres’alliés du Dieu quiilance la.

tfoudre , Corius &Gygès occupent de
luperbes pàlais; car Neptune aux Hors

uretentiffans , honorant la vertu de
I rBriàrée , l’unit par les nœuds de

-l’Hymen à fa fille Cymopolée; Bria- »

rée et! le gendre du Dieu de la

mer. ’ .Quand Jupiter eut thaïe, .les Ti-

L s



                                                                     

166 THÉOGONIE.
tans de la voûte éthérée, éprife d’un

violent amour pour le Tartare, par
les foins de la blonde Vénus , la.
Terre iminenfe enfanta Typhon le
dernier de feslils. Rien ne raille à la
force invincible de ce monilie (qq) 5 lès

pieds font infatigables; de dellùs lbs
épaules s’élèvent cent têtes de fet-

pent; dragon énorme; de les cent
gueules teintes de taches noires. il
darde cent langues enflammées; le
feu brille dans fes yeux, fous fes
noirs fourcils; il matche, &fes cent
têtes femblenttardentes“; des Ions ten-

ribles, - inexprimables; d’une éton-J

naute variété (rr) fartent de-fes’ cent

gueules. Quelquefois une. voix hu-
maine ort entendue des Dieux mêmes ;

quelquefois des filllemens affreux,
des cris femblables aux mu’gilTemens
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d’un taureau havage , aux rugiiÎemens

d’un lion en fureur, ou aux aboie-
mens de jeunes chiens, retendirent
dans les gorges des montagnes. Il
eût ufurpé l’empire fur les Dieux 8c

fur les hommes , li Jupiter n’eût
prévenu une guerre inévitable. Le

tonnerre gronde avec un horrible
fracas, la terre , le ciel [ont ébranlés,

la mer, les courrans de l’Océan font

troublés, l’horrible fecoufre parvient

au profond Tartare,’ l’Olynipe trem-

ble fous les pas du Maître des Dieux.

il s’élance de [on trône; la. terre
gémit , les vents portent “la. Foudre,
le feu Fenêtre l’oncle falée, l’é-

clair brille,.la terre 85 le ciel font
embrâfe’s, la. mer bout  , les Hors
s’ambncèlent 8: fe brifent contre fes-
rives, l’ébranlement s’étend jufqu’aux

L 4
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enfers, le roi des ombres, Pluton
tremble-Jas Titans ,. dont les palais,
environnent le trône de Saturne, aux
confins du Tartare ,’ frémillent du
choc des éléméns, de lÎembtâfement

univerfelï; le Pèterdes Dieux 8: des
Hommes développe, fa. [millime ,
prend fes armes, les tonnezres, les
éclairs, la foudre, inextinguible s’é:

. lancent de i lÎOlympe , elle éclate ;
«brûle les cent têtes du monftre. Mue

.tilé par lesbcoups. redoublés du plus

puillànt des Dieux ,Typhton tombe ,’

la. terre .ge’mit , la Hamme percé

les antres obfcurs des montagnes, le
fouille enHammé diEout les rochets.
.Tel l’étain enfermé dans un.creufet

s’écoule fous la main de l’artilie 5 tel

le fer, le plus dur des métaux, dompté

par la.violence du feu , fe fond dans
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iles. entrailles de la terre, fous les
’foquets de Vulcain; ainfi le globe
liquéfié par la Hamme qui le con-
fume, découle dans le vaüe Tar-
tare.

De Typhon nâquirent les fouines
humides des vents, excepté le vent
d’Oueii, Borée; l’Argenze Er le Zé-

phir; cauceux-ci defiinés à foulaget

les mortels [ont de race divine; les
àutres font inutiles , leurs fouines
impétueux tombant fui la Plaine li-
quide,-excitent les tempêtes; terrii
ble Fléau des mortels! leurs direc-
tions incertaines difperfent les vaif-
feaux , engloutifïent le navigateur.

.Malheur à l’homme qui fe“hafarde à

fendre le fein des mers, quand ces
vents bouleverfent les flots écumeux!

ce mal en fans remède; les 51.
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nettes haleines des vents dérruifent
les travaux du laboureur , fouillent
les Heurs de la poufüère qu’elles élé-

vent , renverfent les épis avec des
EŒemens affreux.

Les heureux immortels ayant vaincu
lesTirzns, (Sc terminé leurs travaux;
déférent, parles cônfeils de la. Terre,

l’empire à Jupiter Olympien , dont
la vue perçante embraEe tous Ies êtres;

Jupiter leur diftribue leurs emplois. Il
épeura. d’abord Métis (la Sagelïè) dont

les connoilTances farpalrenr celles de
tous les Dieux, celles de tous les hom-
mes. Quand cette Divinité, fin fur
lepoint de domier l’être à Minerve 5

la DéeHë aux yeux bleus, Jupiter ,

par les confeilsedeï la Terre 88 du
Ciel, fientant fou époufe par de don,-

ces paroles, l’enferma dans 11m fein.
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Ainfi la Terre.& le Ciel affermirent
fou empire : car il étoit, dans l’ordre

des Deliins, que des enfans pleins de
prudence, taquinent duiMaître des
Dieux ; premièrement Tritogène,
Minerve , la Déelfe aux yeux bleus,
dont la puifÎance, dont l’intelligence

fuprême égale celle de fou père;
enfuite un fils d’un courage invinci-
ble, qui eût régné fur les Dieux 8:

fur les Hommes , fi Jupiter n’eût
caché Métis dans Tonkin, Pour être

fou confeil, pour lui découvrir le
bien 8: le mal (a). Jupiter [mira alun
feeond hymen avec Thémis , donr’il

en: les Heures , Eunômie (les bonnes

loti),- Dicai (la. juliice), 8c la Ho-
riffanre Irène (la. qui infpec- ’
tent les œuvres des mortels habitais
de la terre; enfaîte les Parques,
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Clerc, :Lachc’fîs; Atropos, à. qui le

Dieu dont les confeils font éternels ’,

donna. d’importantes fondrions; elles

’dilfribuent aux mortels le bien & le
mal. Eurynorne, fille de 1’ Océan ,

,Euxj’nome, dont. là beauté enHafne

le delîr, donna àu Maître des Dieux,

les traie Grâces-aux joues brillan-
tes.’ (ti) ; Aglaé”, Euphrofmei, 8c
l’agréable. Thalie, au regard (éduc-

’teur; les) traits. de l’amour S’élancent

de deHbus leurs paupièresf Les mimas -
bd’Hyménée unirent la fertileCérès

au fils de saturne. Il en eut Profer;
pine aux bris d’albârre, que Pluton

ravit à fa nière; car Jupiter la lui
donna. Épris d’un violent amour
pour Mnéniofîne(12u), Jupiter eut de

“ïcetteDivinité les neuf Mufes aux treiTes

.d’or , dont les ’chants harmonieux
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verfent la joie danè tous les écus.

De Latone 8c du Dieu qui porte
l’Egide (me) ; nâquirent Apdllon a:
la. chaIÎeteKe Arthc’mifïe , race ilhlüre

que les ;MBMS de: l’Olympe chérif-

fent par-demie toutes« les. autres Divi-

nités. Enfin la. brillante Junon devint
la “dulie époufefdu’Pète des Dieux

86 des Hommes. Junon lui doum
Bébé, Mars 8c Lucine , (la décile

des acèouchemens )’. Trittogène, aux

yeux bleus, s’élance du front angiite

du Maître des Dieux;. œfpeétable, l

invincible, elle. commande ries ar-
mées; le tumulte, les guerres; les
combats,- [ont fes jeux. Jaloufè de
la gloire de [on époux, l’époufe de.

Jupiterdonna lÏêtreIans lui, au Dieu

des arts, Vulcain, , le phis indu?
. cieux des humonels.   I ’
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D’Amphitrire 8c du bruyant Net):-

tune, nâquit le grand Triton, Di*
vinité tedoutable, qui habite des
palais d’or au fond desIabymes de
la plaine liquide, près d’un père 86
d’une mère , l’objet de [es tendres-

aEèâions. Du cofattietbe feue: de
Mars 8: de Cythe’re’e’ , naquirent la

terreurôcl’eŒoi qui accompagnent ,

dans les combats; le Dieu de la.
guerre , le def’cmüeur des Cités. Ces

Divinités diŒpent les phalanges en-
tières. Leur fœur Hamïonie épôufa

le magnanime Cadmus. De Jupiter ’
ë: de Maïa, Elle-.d’Atins, nâquît

Mercure, ’le meŒzger des Dieux.-
Les Amours du Dieu qui porte l’éni

gicle, 8c de Semelé, fille de CadQ
mus, Ïdonnèrentl’êzre à un fils il-

luftre, le ejoyeuxï’Ba’ctHus,’ enfant



                                                                     

Tniaoaourr. :75
immortel né d’une nymphe mor-
telle; mais l’un 8: l’autre habitent

maintenant les facrés palais. D’Alc-

mène 8c du Dieu qui aliénable les.
nuées , nâquit le vaillant Hercule.

Le Dieu des arts, le boiteux Vul-
cain, époufao/y) Aglaé, la plus
jeune, la plus brillante des Grâces.
Bacchus fut uni par les nœuds d’Hy-

menée, à Ariane à la blonde che-
velure , lille de Minos, que le Els de

Saturne exempta des rides de la
vieillelÎe, à qui il donna l’immor-

talité. Le vaillant fils d’Alcmène,

obtint ,pourprix de les longs travaux,
la jeune Hébé , lille de Junon a: (in
grand Jupiter. Leurs nôces furent cé-
lébrées au femme: de l’Olympe cou-

vert de neiges; heureux d’avoir mé-’

tiré, par les grandes choies qu’il
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exécuta , d’être élevé au rang des

immortels! A l’abri des atteintes de
la vieilleŒç, Hercule joui: fur l’O-z
lympe d’une éternelle félicité. De

Perféïs , lille de l’Océan, le Soleil in-

fatigable eut Circé (Sc le roi A’c’tès..

Aëtès, fils du Soleil qui éclaire tous

les mortels, époufa, par l’ordre des

Dieux, Idye aux belles joues, fille
de l’Oce’an’, le dernier des fleuves.

La blondeVénus protégea. ecthymen ;-

Médée aux, belles jambes fut le fruit

de leurs amours (a). ’
’ y Divinités qui habitez lespàlais de

lÏOlytnPe, qui peuplez les îles 8: les,
combien; réparés par la vaûe étendue

des liners, recevez mon hommage.
, Maintenant, ô Mules, hàbitantes,

de l’Olympe , filles du Dieu qui. porte
l’égide ,* chantez l’augufte progéniçuœ

des
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des ’déeffe’s qui , bien-qu’ùnmortelles,

eurent commerce avec des héros mor-
tels, d’où naquirent d’illullres en-

fans femblables aux Dieux. l
Cérès. aima Julien; elle lui donna

l des preuves de Ton amour dans une
terre nouvellement défrichée , au fein

de la fertile Crète; Plums en naquit,
Plums qui parcourt 8: la terre, 8: la.
mite étendue des mers. Heureux celui
que ce Dieu rentontre dans fes coudes
vagabondes 5 les richellès diluent
dans fa malfon , affurent fou bonheur.

Harmonie , - fille de v la blonde
Aphrodite, eut de Cadmus, clans-la
valle enceinte ,de Thèbes v que cou-  
tonnent de pompeux édifices , .Ino,
Semelé, Agaué aux belles I joues ,
Authonoé qu’époufa AriIlc’e à l’épaife

echevelure 8c Polidore.
M
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Du commerce Icare: du hulan:

Chryfaor avec Calliroé, lille de l’O-

céan, naquit Geryon, le plus fort
des hommes. Ses nombreux trou-
peaux de bœufs fixent la. caufe de
(armon. Hercule le vainquit dans
Eurythée , leprécipim dans les fom- l

bres demeures.
L’Aurore eut de Tithon, Memnon,

roi d’Éthiopie,. au cafque d’airain ,

a: le roi Hémathion. De Céphale ,
l’aurore eut le vaillant Pha’c’ton , héros

égal aux. Dieux (ana). A peine un
léger duvet couvroit fon menton;
les fleurs de la. jeunelfe brilloient fur
(on front, quand la Déeire des Jeux
8c des Ris , Vénus le ravit, ’établit

gardién ubéturne de fes temples ,
l’élan “au ratig des efprits .célelies.

Après de durs travaux que lui

A
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impofa l’orgueilleùx , l’impie , lé

cruel Pélias , (Jafon) fils d’Aifon,

ravit, par le fecours des Dieux;
Médée, lille d’Aétès, roi puifïant,

nourrilron de Jupiter. Ayant beau-
coup foui-En, après de durs com-l
bats, Jafon traverfe la Plaine liquide ,
dans un vailTeau léger , conduifant
â Iolcds fa brillante conquête; fes
noces furent célébrées avec magni-

ficence. Médée lni donna un fils qui

porta le nom de fa mère ; le Cen-
taure Chiton, fils de Philyre , l’éleva

au fommet des montagnes. Ainfî
s’accomplit la volonté du grand Ju-

piter. Parmi les filles du vieux Nétée ,

Pfamaihé, la reine des Nymphes,
aima Eacüs; elle en eut Phocus
par le fecours de la blonde Vé-
nus; Thétis au pied d’argent, don-

M 2.
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na à Pelée , Achille au cœur de
lion,- donr le javelot brifoit des pha-
langes entières. Des amours d’An-
chyfe 8c de Cythére’e à la couronne

d’or, naquit Énée , dans les hautes

forêts de l’Ida, fur la cime la Plus
élevée de ce mont fourcilleux. Circé

fîlle du folell, fils d’Hypérion, eut ’

du patient UlylÏe, Agrius, 86 l’irré-

prochable, le valeureux Latinus. Ils
régnèrent l’un ç: l’autre loin de I la.

Grèce, fur des. îles. facrées , habitées

par les vaillans Thyrréniens; de Ca-

lypfo, la reine des déciles, Ulylfe
eur deux enfans, Naulîthoüs 8: Nau-

fmoüs (V555). V

l Telles furent les ,races illuûres ,
femblables aux Dieux qui naquirent du
commerce des héros avec les déciles.

Maintenant , ô Mufes , filles du Dieu
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qui porte l’égide , dont la douce

harmonie répand la joie dans tous
les cœurs, chantez celles des mor-
telles , que leur vertu, que leur
beauté égalèrent .aux Divinités qui

habitent l’Olympe..

Fin de la .T/te’ogoniè. .
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NOTES
De la T he’ogonie.

(a) S o n“ 1-: de proverbe; ainü, dans le
vingt-deuxième Chant de “liarde , Achille
li: à Heâor : qu’il n’ej! pas rem: de parler

de paix, de s’entretenir [bus le chêne ou
fur la pierre, comme un jeune berger 6’ [à

timide compagne.

(b) te Grec porte :
flube ya’zg A 151:7“ âufryüo pillé-ru 246:,

Nid)” 61’ 88.19511” , îcfn AéxnücuæCm’mr r

Neveu: noâ’iôu; mixa“ If conciliariu:

Jupiter. [iman [cam confEèndens.

(c) C’en“ ce qurexprîmc le premier chapitre

de la Genèfe : a: La terre étoit nue 8c fié-
» râle, 8c l’efprir de Dicq étoit porté fur

a les eaux a. Telle fur l’opinion de tout:
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l’antiquité. Voyez le premier Livre des
Mécamorphofes d’Ovidc.

(d) Ces noms expriment“ les effets du
tonnerre. .Brontès, le bruit , fieropè: 8:

4132:, la brillante lumière de l’éclair.

(c) Le Grec porte:

11,3“: Çtàopfcqîéu , 31-: punt: 32:94:59,].

E: amatrix twiculorwn , quia ex. tel/lieu.

li: apparait.

(f) Le nom des Titan: vient de du: ,

rugina , punir. “
(g) Colere, vengeance.

(/1) Le Grec porte:

  N î Ddg”) 9’, à; à; aux“! (7045171345 agréas:
HILumH , 3re 2417:; En?“ 1544;“! âpâœ’p’ -

Et le Ëmunt qui “Je, fur-mut, le:
homme; qui habitent la une, Iorfgu: l’un
d’eux feLParjurc volontairement. ’

M -“4
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(i) U: merveilleux.

(le) Valle puilÎancc.

(Y) Le .Gtcc porté z ioàbafnxuç, ’dux bras”

de raft. l ’ I h
(m) Le Grec yortc: Ï -

b. . a ou. Quàr r. Égal; ,9 Â?” 6444011405

Agrëaâle’pair. 12m origine, d’une beauté

12m: reproche. ’ h
(n) DcÀrplzëç, vieux.

(a) De m’a/à, fbntàine.

(p) De moulus, l’or, 8C gap, épée.

(q) D’Echidna dérive la!“ vipcre , [En

peut. I

(r) Jrima, ville Ide PAlîc mineure ,
placée “parles uns en Lydie, parles au;
tres en Cilicic. Virgile 8c Lucrèce la con.
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fondent avec l’Icarnie ou Prima/Ed , dans

le Royaumede Naples. -

(s) Le Grec porte «Laya-ù: mmh, vent
impérieux , quelques manufcrits and.
Ham)», impérieux 6’ Ë!“ Ioi;hj’aî réuni

ces deux idées; Thyphon vient de ru’zpzm,

fatwa, s’enorgueillir; il en: le yere des
vents impétueux produits par les volcans ,
eomme il fera dit par la fuite.-

(t) Voyez fut..ce monfh’e IesAnotesÀu.
fîxième Chant de l’Iliade.

(u) Le Pô-

( x) Le Danube.

(y) Cc l Pallas paroît’ être ce Roi “de

Mégamédie; dont il e11: parle dans le
grand hymne à Mercure , attribué à Ho-

mère, qui yeeR dit yue de la Lune“
3-13“? IÊov mon? argran’EÀa-ro 37:5 25).qu

Hainaut“; 307111? FtyaanX/no Enta-4:,
La fille de Pellan-Roi de Ml’game’dic ,-’
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la divine Lune , quittant le: antres pmfbnù
à!!! leâucl: elle je dérobe à la vue de:
mortels, s’élevait fur l’horijàn. Voyez la.

note fur cette Hymne, dans ma traduc-
tipn d’Homère.

(ï) Argeflës , le vent (TER. HéGodc
raconte ici l’origine des quatre vents car-
dînant , différente de celle des autres vents

enfans de Typhon. Ceux qui font Afyer7an
une épithète de 2690p” , Humide Zép/u’re ,

ttaduifent put-être plus littéralement ; mais

ils omettent un  des quatre vents car-
dinaux.

(au) Le Grec porte z

du!“ 4’ ce; Ku’v 10040701 3A3” Ë: 49:19.

liposuçât!) 4’ “du 9:3: à”? à 4331-1170

A”; anémia» Ëyu’mn mâyâ» de) ,
H’nug b9pémtcl ag àhvâmcl .9507“ ,

Mu’qu æ 495?: , 15705747» 0,0130; huipil?»

P013: autan Coîi 114140 exaptatum ivît
in hénon , à galait Letarte»: caruIeoptpln ,
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melliwn jèmper, dulccm hominüus, 6’ im-

mortaliâu Bais, mellite”; ab initia, Ili-
larzm 1’an Olympi.

(bé) Le Grec porte: L

0&3, 3e: festoyai: , En!” 91E 3km” qui; ,
1(4) vigu- o’v yu” 11 ag 13’er Il” Saline-9’

Net: quia unîgmita minorent honorent
junk: a]! 6’ manus, in «de, in terra:
à in mari. Le feus de ces vers qui ne
m’ont pas paru fufceptibles d’être rendus

littéralement dans notre langue, en: que la.
Lune , quoiquele feul Satellite de la Terre,
fuŒt pour éclairer le ciel, la terre a: la
mer.

N. B. Que les Poëtes font ordinairement

Echatz, la Lune, Proferpine, lille de
Cérès, 6c qu’Héfîode lui donne ici peut

meta Allrée, a: pour pet: Perfée.

(ce) C’eü le feus tin mot nua-1l».

n (nid) Mycône ou Sycome, le plus au-
çicnne ville du Péloponèfe, féjqur des
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anciens Rois. de la Grèce. Il n’en: parlé

de cette difiaute, dans aucun autre Pol-Ire.
Les Dieux a: les Hommes, enfans du Dieu
Suprême étoient frcrcs. L’homme ofa
luter contre l’Erre infini. C’en: ainli que

les Grecs appliquèrent à leur nation les
traditions qu’ils tenoient des Égyptiens ,

qui lesirenoient des Juifs.

( ce) Le Grec porte:

En faîne 4’ 3min: , Jim: fatum/L45”; de)

05x 1914N [aminci en»); pêne clapman

0m76? 109741 ou , a? in“: x5”) punaisa).

Depuis ce tenu, f: [auvernat toujours
de la rit/Ë, il ne donnoit plus la force in-
vincible du fiu aux. malheureux monel:
qui habitent fur la terre.

Ce que quelques-uns expliquent d’une
défenfefaite aux-habitus du Poloponèfe
8c des autres contrées de la. Grèce, de (e
fervir du feu, même pour les ufages do-
melliques, dans la crainte qu’ils n’aba-

faflent de ce: élément pour fabriquer des
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armes, a: fe révolter contre Jupiter, qu’on

(uppofe, dans ce fyficême, un Roi de Crâne
divinifë.

Nieüz-il pas plus vraifemblablc de tapi
porter cette allégorie, à ce feu divin,
cette lumiere fumaturelfe, par laquelle,
fuivant les Livres des Juifs, Dieu guidoit
la. neige commune du genre humain? Dans
cette hypothèfe, ce feu dérobé par Pro-
méthée, de“: autre que ce Embeau de
la raifon qui nous égare fi fouvent: «Voilà,
a: dit l’Eternel, Adam devenu comme l’un

:- dc nous. rachant le bien 8: le mal».
Gcnèjê, cit. 3, v. n. La fuite de l’allé-

gorie fortifie. cette explication.

(f) Le Grec porte :

En ê 7h yin; à); 70mm?» SnAv’Isejm.

T51”; 72:? àAâîo’v in yins“, a9 (NM: youpin

“’7de pif-u 91n707w lus-Ë 4&2“er ma7aîxclv.

Canaris enim 2/! mulîerum fëminamm ;

[zig-ai min: pernitiojùm e]! genus à limier
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malienzm, clade: m’agità mor-talât“ tu»! ’

viris Imbitantiôus. G c
(gg) Le Grec porte:

a c c a . àeroÇSvyÉvsj à); :750! 32:15.0»;

lapas-al.

Et quand il efi moi-t, des tuteur: par“?
gent je: biens. Voyez fur ces tuteurs,’la
note du cinquième Chant de ma. traduction
de l’Ilîade.

(In/z) Le Grec porte :

au) e73“, 8: la beauté, expreflîon qui

ne m’a pas paru convenable dans notre
langue, pour des Cyclopes.

(if) C’en: le feus de ce vers-5

3407:1 72:9 a?” Ëvruv’Iu Êmnxêw quÊÀs-Eî.

Elle leur explique le tout en dizail.

(lek) Le Grec porte: v
rhum?“ 72’“, 6’ les Dieux Titans.

( Il) Otrys, montagne qui [épate la
Phiotîde de la Thclralîe.
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(mm) Iris, l’arc-eu-cid, dl dite fille

Thaumas, l; Merveilleux, par la variété
de fa: couleurs , dont les anciens ignoroient
la œuf: phyfiquc.

(un) Le Grechyortc :

o . . a c 7023313 5x3 x9»): (5,005331:
E’â Ïcpîî adage]? Æ“ à); 14x74 («5.va ,

n’aurait tiag. i I
Il coule, kils la terre, padan: la nuit ab];

cure, parla corne de l’Oct’an, ce qui a rapport

au Tittarêze, chve gui prend fa foute: dails
le marais du Styx, 8: felon l’opinion des
anciens, ne mêle pas [es eaux avec le
Pénéc qu’il antife. Vqu le (“:ch
Chantidc l’Iliadc, dans I: dinornômnmr,

a: la note y relative. ’
(on) Le Grec porte z

o”: sa à! kief”! imMcNæ; ingénu].

uê/ Id: ’urammtum deliôan: c ra-

ï 1 P Wvtrit.

(P!) La gum: vus donna unauâion
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cil placée ici entre deux parenthèfes, font
répétés mot à mot du commencement

de cette defctîption. Je n“aitpas cru que

ce fût un motif (affilant pour les [appri-
mer, comme quelques-uns ont penfé qulon
devoit le faire, d’autant qu’ils fervent de

tranfition à ce qui fuit.

(qq) C’en: le feus de ce vers; en écria

vaut a fans accent, non, au lieu de il,
cujus, Ce qui ne change point le tene,
comme Leclerc l’obferve; car les anciens

ne connoiflbient ni les efprits, ni les

accents. ’ I
f”) Le Grec .porte:

n

’eeeuaeeeo-ooconno 345m7, àxgû’dl,

Merveilleux à entendre.

(se) Nous verronsylus bas Minerve,
la Déclic de la SagelTe, s’élancer du cer-

veau de Jupiter. Ici le pete des Dieux 86
des Hommes enferme dans fou fein Min; ,
le. confèil ,I Inflige-Je, qui produit T ridio-

gêne,
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gêne,“ égale en force, égale enintcllîgence

à Jupiser, ce 2m“ dont les Latins on: fait
le m0: Dans; ne pourroit-on pas décours
nit, dans cette Mythologie, la tradition!“
anciens peuples fur la NanueDivine? ;

7 2:5 Héfîode réduit le .nombre” des
Grâce! irois; “ce-que ne fait-pas Ho-
mère.’ Voyez 1181 quatorzième Chant]:

Filiale. Leurs noms (ont exprellifs , l’éclat ,

la gaité, les fours naturelles.

(au) La DéelTe-de la. Mémoire.

(sur) La Déeffe du fecret; voyez les
notes fur le premier Chan: de l’OdyKée.

(yy ) Après avoir répudié Vénus. Voyez

le huitième Chant de l’OdyfTée. Dans le

dix-huitième Chant de l’Iliade, Homère
appelle la. nouvelle épeure de Vulcain.
Clam), dont le nom lignifie Grace.

(a) Le Grec porte:
H’ N ci Mq’cNau 330-90”! à (pués-ü:

131’143“. ÊIOJFQS’IÏO’H hit gym-î! A’Çgoîa’m.

N
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En dieu-Malin! Mm “la: 1:43:59

un: tenait-5 in mmdonitc p” mais
7mm.
  (au) Autre que Pineau. a: du Soleil

a: Je Clymtué.   n ,
r TU“) Baux nous qui expriment le 6:6:
d’UlyËel, faut imam: dans f; patrie,
défi: qu’Homère nous peint au: tan: d’ég

Mg datai la cinquiêmc Chan: de POdyEée.

FIN.-
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mjNÎRÔDUCTIQN

’* DU BOUCLIER D’HERCULE’..’

CETTE Pièce paroît’ édenta

fragment du Poëme annoncé à

la [in de la Théogonîe, dans

lequel Héfîode célébroit la

gloire des Femmes que leur
  vertu avoit élevées au rang de:

Déefïes ô: de leur illuüre pafz

térité.. - ’ I
N 2
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. Elle cf: intitulée le Bouclier

d’Hercule ,I parce que la der-

é“ription ’ de ce Bouclier en

occupe la plus grande partie;
maie le Poëte remonte aux nôces

d’Alcmène , à la guerre d’Am-

.phitryon contre les Taphiens ,

au commercefecret de Jupiter
ô: d’Alcmènc, ô: à la naifTancc

d’Herculc dont il raconte l’ex-

ploit le plus. Célèbre, layie-

.toire remportée [par ce Héros

fur Cygnus protégé par fan
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’ père le Dieu Mars qu’Hercule

bleEe dans la même;

On voit par cet expofé que

ce fragment a une relation di-J

reae au combat de Diomède

contre Mars , dans le cinquième

Chant de l’Iliade , a: à la.def-

cription du Bouclier d’Achille

au dix-huitième.

Hercule y cit nommé , tantôt

fils de Jupiter, 8c tantôt 513
d’Amphitryon, ce qui cit com-

mun à tous les Héros que la

N3.



                                                                     

W! Irtînobucnon’, age.

Fable ruppOfbit iITus du fang

des Dieux. Touë avoient unÇ

père putatif fur la tcfrc; ,
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. mLE BOUCLIER
D’HnRCULt.

a ...... eAinsx abandonnant
fa. maifon 8c fa. terre natale , Alc-

4mène, il: fille d’Elearion , le fau-

fveur des peuples,earriva (1mm
ïbes avec le vaillant Amphitrydn;
“ Alemène qui medToit tout fan me
’en beauté, en majeüé, a laquelle

(aucune des femmes nîquinnt
’ du commerce des hommes avec des

e beautés mortelles, ne par être-Com-

Deslyeux auŒviË, «un Vœu-
N 4
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dres, aullî touchans que ceux de la
blonde Vénus , brilloient fous fes
noirs fourcils. Telle que je viens de
la. décrire, aucune femme ne l’é-

gala dans l’amour, dans le refped:
Qu’elle portoit à [on époux. Vain-

queur du vaillant Héleârion, dans
une querelle qui s’étoit élevée au

fuiet de leurs nombreux troupeaux (a) ,
H ’époux d’Alcmène, Amphitryon ,fut

.eontnaint - de fuir , d’abandonner fa.

terre. natale. Il arrive dans Thèbes,
.fuppliant les valeureux Cadméens de

lui -j-aèCorder un aryle dans leurs
.mmj’r Amphitryon habitoit dans
uThèbes avec fa ereliaeélzable époufe;

v mais enflammé d’un violent amour,

il ne goûtoit pas les douceurs. de
l’hymen. Le lit de la lille d’Hélec-

ovarien lui, étoit interdit,..ejrd.qu’âl ce



                                                                     

n’thcurn. rot.
qu’il eût vengel la mort des frètes

magnanimes de Ion époufe, qu’il
eût réduit en cendres les bourgs épars

des Taphiens 85 des Télébiens“, vain-

queurs de les beaux-frères. Ainli il
le promit aux Dieux, témoins de
fes fermem. Craignant le courroux
des immortels , Amphitryon s’em-
prefToit d’accomplir. le grand œuvre

qu’ils lui avoient prefcrit. Les Béa-7

tiens, favans dans l’art de foumet-
tte au frein des courliets vigoureux ,
terribles dans la. mêlée, impatiens
de combattre , refpirans le carnage
fous leurs vailles boucliers, les Lo-
criens aux longs javelots, les “magna-
nimes Phocéens marchoient à fa fuite.

Fier de commander à de tels héros,
le fils d’Alcée les guidoit au combat;

mais le père des Dieuxxôr des Hom-



                                                                     

la: Le Bovcirzx
mes avoir d’autres penfées. Jupiter

avoir réfolu, dans les éternels décrets

de donner nailÎaxtce à un fils
punît les impies , qui protégeât l’op-

primé (a). -v .
Enflammé d’un violent delîr de

poffer une nuit entière avec la Belle
Alônène , méditant dans Ion amé une

rufe adroite, le Dieu dont les con-v
Tells (ont éternels, s’élance du fom-

met de l’OIympe , parvient fur le
mont Typhaon , s’élève au plus haut

kan-qat du Phicius, s’y allied, oc. v
capé de (es grands delfèins. Cette
nuit même il fatisfait [on delîr,
jouit des embralîlèmens de la lille
’d’Éleârion , accomplit (es divins
Pmîm»

Dans la même nuit le fauveut
des peuples , le vaillant Amphitryon ,



                                                                     

n’HEncurJ. 2.0;
àyanr achevé le grand œuvre qui lui

fut impolë, rewiient dans Ion palais.
L’amour impatient qui vit dans fou

me, ne lui permet de vifîter , nifes
domaines , niles gardiens de Tes trou-
peaux , qu’il n’ait partagé le lit de Ion

époufe, volupté égale à celle que goûte

un malade tendu à fa première vi-
gueur, après un mal alii-eux qui l’a

conduit aux bords du tombeau, joie
aufli pure que celle d’un prifonnier
“dont les chaînes font brifées. Tel

Amphitryon rentrant dans Ion palais,
icomblé des dons de la. blonde Vé-

nus, palle en joie une nuit entière
auprès de fa vertueufe compagne.
’Succeflivement époufe d’un Dieu 8:

d’un Héros (c), Alcmène met au

“monde, dans Thèbes aux fepr por-
“ires , deux gémeaux , divers de
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mœurs , divers de camâtères, l’un

mortel vulgaire, l’autre le plus grand

des hommes; le terrible, le vaillant
Hercule, dont la force el’c invincible ,

lils du Dieu qui aller-rible les nuées,
8: Iphiclès, fils d’Amphitryon , favant

dans l’art de manier le javelot; race
diverfe, l’un fils d’un mortel, l’autre

fils du grand Jupiter, qui eut Sa-
turne pour pere , de Jupiter qui règne ’

fur tous les Dieux.
Sous les coups d’Hercule tomba

le vaillant Cygnus, fils de Mars. Le
fils de Jupiter rencontre dans le bois ’
facré d’Apollon, qui lance au loin
fes traits invincibles , Cygnus 8c Mats

(on père , infatiables de combats.
Leurs armures répandent au loin une

lumière éclatante , ailai vive que
celle de la Hamme. Debout fut un ’
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même char, leurs courliers volent
frappant la terre à coups redoublés.
Une immenfe Poullîère excitée par

la rapidité des toues, par la courfe
légère des courliers, environne leur

chat; le bruit des roues armées de
fer , les pas fonores des coutlîets re-

tentillènt dans ces bois. Le vaillant
Cygnus eft dans la joie. Il le flatte
de voir tomber fous les coups de

.fon javelot, l’invincible Hercule 8c
fou écuyer; il a conçu l’efpoir d’en-

dolfer la brillante armure du lils de
Jupiter; mais fourd à les vœux,
Apollon enflamme l’intrépide courage

d’Hetcule. Le bois facré , l’autel d’A-

pollon Pélagien parafent enflam-
més de l’éclat des armes du terrible

Dieu de la guerre 86 de fon fils;
des: traits de feu s’élancent de leur:
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yeux. Quel autre entre les mortels
eût ofé les combattre, que l’intré-

pide Hercule 8.: l’illuflre Iolaüs, fou

écuyer, dont la force cit immenfe ,
dont les mains font invincibles! Des
bras nerveux minent de lems larges
épaules.

Adrelrant la parole a Iolaiis .:
a Héros, le plus cher à mon cœur,
» lui dit Hercule!Sans doute Agiphi-
» mon fe rendit coupable d’un grand

aa crime envers les heureux immot-
a, tels qui habitent l’Olympe, quand

a, il arriva. dans Thèbes aux rep;
A” portes, abandonnant la puiIÎante

n cité de Tyrinthe fa patrie, ayant
z» donné la mort à Héleétrypn, dans

a! la querelle qui s’éleva. entr’eux au

a, fujet de leurs troupeaux de bœufs
n aux’comes menaçantes (41),, Am-
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n phitryon arrive au palais de Créa:
sa a: d’Héniodaé ,fævertueufe épode.

a Il en reçoit un accueil favorable;
v Créon 8: Hénioché refpeétem un

o» fuppliam malheureux , fourmillent

a à tous [es befoins , l’honoranr
u Comme un Dieu. Fier de la beauté
n de la fille. d’Héleâtyon, Amphi-

» tryon vivoit heureux avec fa chaule
a: épeure. L’armée révolue, Alcmène

a: met au monde dent enfans, iné-
a: gaux en force , en majeflé, en cou-

»- rage, ton père 8c moi. Jupiter
à égara l’efprit “de ton père. Il aban-

w donne fou palais, il abandonne
“n les ilith’es auteurs de fes jours,
a pour tendre à l’infâme Euryüée

a de ferviles honneurs. Malheureun ’

a: il ne tarde pas à [e repentir; mais
a fa fauteeitirséparable. Cependant
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h
sa

n
’?

sa

a)

a:

3’

.3,

à)

v”

J!

mon Vdeflin m’impofe de durs tra-

vaux. O mon Ami! ’fouriens les

guides; conçois une juke con--
fiance; dirige mon char, 8: mes
rapides courûers contre ce héros;

ne (effraie point du fracas, de
l’hôniicide Mars , qui parcourt,

’avec des cris affreux, le bois facré

d’Apollon vdonr les traits four
invincibles. Malgré toure fa. pirif-

fance, le Dieu de laguerre fera
bientôt rafraüé de combats.

, n :4 Divin Hercule (répondit l’irré-

3’

2’

S,

9’

2’

q:
J,

Érochabie Iolaüs).Le pèredes Dieux

8C des Hommes , 8c; Neptune ,qui
prqrège les reinpàrts 18: la “ciré de

Thèbes , veillent fur çes jours. Ces

. Divinités livrent entes, mains ce
redoutable guerrier, pour rËacqué-

rir une gloire imx’nortelle. Revêts

a: ton
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n’Hnncunn. :09
ton armure divine (e) iempreffonSe

a» nous.d’apptocher du chat de Mars ,

a d’engager un (anglant combat. Ni

3)

,3

3’

î,

3’

D“

,3

3’

0’

3’

9,

le Dieu de la guerre , ni  Cignt1s,
ne porteront l’effroi dans l’aime , du

fils de J npiter, du fils d’Iphiclès. J’ai

cette; confiance que le fils 86 le
petit-fils de l’irréprochable Amphi:

I tryon, ’les contraindront l’un 8c
l’autre de’fuir d’une coui-fa pté-

cipitée. Je les vois s’avancer yers

nous. Déja ils nous atteignent.
Le fang, le carnage, les terribles
combats, leur plairont plus que
les feüins a.

Il dit, 8: fes paroles portent la
joie dans l’ame du grand Hercule,
Iolaus a parlé conformément à fes
deûrs.

“ “Vaillant lobas, nourrifron de

0 .
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a: Jupiter, un grand Combat slap-
n“: prête; il n’ell pas éloigné. Tu es .

n tel que je te connus dans tous les
sa rems, (age, prudent, intrépide
à: fais voler fur l’arène le léger-
» Arionâ la crinière noire ( f ); viens

à: à mon aide; tiens mon char près

à de moi aa.
’ Il dit, 8: enferme fes jambes 8c
Tes milles dans les brodequins, dans
Tes brillants“ œillards , d’un mélange

d’or 8c d’airain , préfent de l’induf-

trieux Vulcain; il endolÎe cette cui-
taffe d’un d’un travail “admirable

que lui donna la lille de Jupiter,
Minerve , le jour auquelil s’engagea ,

pour la première fois, en ces com-
bats fanglans; fa redoutable épée elï .

fufpendue à [on baudrier; terrible,
furieux. il rejette fur fesepaulesrfon



                                                                     

n’Hnncurz. au
brillant carquois; des fléches homi-
cides y font renfermées; la mort,
les larmes, les gémillëmens ont fixé

leur féjour fur la pointe d’airain dont

elles font armées; le milieu en: d’im

bois poli, d’une grande longueur ;i
elles volent avec la rapidité de l’aigle

noire dont elles portent les plumes
à leur fornmer. Hercule agite dans
fes mains fou lourd javelot armé
de l’airain étincelant; un cafque
d’acier arriftement ajuliéà (es tempes,

défend fa tête des coups de l’en-

nemi. Il faifit ce bouclier de diverfes
couleurs, prodige de l’art , qu’au-

cune force humaine ne peut rompre
ni percer. L’éclat de l’or 8: de l’é-

tain , la blancheur de l’ivoire, un
mélange précieux d’or 8: d’airain

étendus fur ce bouclier, répandent

O a
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du luira une éclatante lumièrefdeâ
lames d’azur l’environnent. Au centre

et! un dragon terrible ,’ dont lar pal

role ne peut exprimer la fureur (gr);
ses yeux hagards brillenrxcdrnme des

lampes ardentes; fa gueule cruelle;
fauiglànre,  eft remplie de dents dont
la blancheur contraüe avec. le feu
de fes mâchoires. Au-edefrus du front
He “ce mouüre, là Difcorde fouf-A

11m: dans les Cœurs l’ardeur du
carnage, égare “ceux qui ofent af-

fronter le fils de Jupiter, précipite
leurs âmes dans le [ombre royaume
de Pluton; leurs os font delïëchés,
leurs corps étendus fur la poquîère

font la pâture des“ vers (Il); On
vair les guerriers fe prorioquer au
«combat , 80 fuir; d’une courfe ra-

«yide. Le vainqueur les cpourlhitg-
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île trouble, la terreur, le meurtre ,

Je tumulte, la Parque fatale exer-
cent -leurs fureurs. L’un blelré, en:

étendu fur le champi de bataille; un
autre fait fans blefrutes; le èadavte *
de celui-ci cit entraîné hors de la.
mêlée. La. tunique de la Dilèotde

vit teinte du [mg des mortels; for!
Zregard ek Mieux, [es crisl portent
l’effroi dans les aines. Près de cette
furie ,1 douze têtes “de ferpents hideux A

,dillipent les phalanges armées qui
ofent affronter le lils de Jupiter; le
bruit de leurs dents, le fracas de
leurs horribles mâchoires [e répand
“au loin, tandis que le fils d’Amphi-

mon combat. Nulle iconfufîon n’a],

tète l’elfe: de Ces ligures. On (lutin,

gue les taches bleues qui brillent fut
le corps des ferpens , le fang nait qui

. o 3. .
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teint leurs gueules hideufes. Près d’eux

une troupe nombreufe de fangliers,
8: des lions cruels, jettent l’un fur
l’autre de terribles regards. La fil-

reut elt dans leurs yeux; ils mar-
chent en troupe, fe provoquent au
Combat; la, terreur n’a point accès

dans leurs cœurs; les foies des fanv
gliers, les crinières des lions font
“hérilfées. Un grand lion
A (es côtés deux fangliers (ont éten-

dus Tous vie fur la poufiière; un
fang noir découle de leurs plaies;
la terre en. cit imbibée; lurs têtes
tombent appelâmes tous le coup
mortel de la dent meurtrière des
lions aux yeuxhagards. La. limeur des
leurs en accroît; la troupe des fan-
gliers, la troupe des lions fe ütent

» d’engager un nouveau combat. Un
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autre cadre oŒ’e à l’œil étonné la

fanglante mêlée des Lapites armés

de longs javelots. Cénée commande

les Lapites. Autour de lui.combat-
zen: Dryas, Pitithous, Hoplée, En:
dius , Phalerus, Prolochus, Map-
fus, fils d’Ampichus, Tirtaxélius ,
rejetton de Mars , Théfée, fils d’Êgée

femblable aux immortels, tous d’ar- .

gent , aux armures d’or. Les Cen-.
taures marchent contre ces héros,’

guidés par le grand Pétrayus, 8: par
l’augure .Asbolus , fuivi d’Aré’tus,

.d’Ourius, de Mimas à la chevelure“

noire, des deux lils de Peucée,’de
Périmède , de Drialus ; tous d’argent

armés de maffues d’or; ils (emblent via

vans. Les deux troupes. s’élancent
l’une fur l’autre; les uns armés de

longs javelots, les autres de lourdes
0 4
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nimbes. Au centre des dent armées ,e

les légers courlieu de Mars, d’or
malIîf, attendent les ordres de leur.
maître. Monté fur fon chat, le ter--

rible “Mars dépouille les vaincus,
fondent l’ardeur des.vainqueurs. Sa.

mimique-dt teinte de fang; il agite
dans les mains un long javelot ;«
la terreur, l’effroi l’accompagnent.

D’autre par; la lille de Jupiter, la
’Qéelfef qui prélide â l’allemblée des

nations, Trittogêne, couverte de [on
éclatante armure ,t agite dans (es
mains le pellant javelot. Un cafque
d’or à trois pans,“briHe fut l’arête;

la;,terrible égide eft fufpendue à fou“

épaule; Minerve matche à grands
Pas , fouillant dans l’amedes, Lapites-
liardeur quil’amime. 

Ï Plus loin on dîme au fellin (lacté,
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aux daufes légères des immortels. Le

fils de Jupiter . 8: de Latone , au
milieu d’eux , pince cette cithare
d’or dont les fous éclatans percent

la voûte du palais de l’Olympe; la
joie Te répand dans tous les “cœurs,

Les Mufes , habitantes du mon:
Piérie ouvrent une lice célèbre de,

concerts harmonieux. Au daïons , le
divin, Artifte a tracé fur l’airain le.
vaüe contour d’un port inaccelïîble

aux fureurs [de “l’indomptabie élé-l

ment; un grand cercle d’étain, pu-

rifiéspat le feu ,I repréfente la me:

fans. bornes; des Dauphins la par-.
courent, nageant, donnant la chaffe:
aux” poiffons. Deux Dauphins d’an.

gent refpirent au-delrus de 1;qu-
façe de l’onde fale’e, dévorant en

pain la proie qu’ils ont faine; une
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foule de polirons d’airain fuient
épouvantés. Allis fur le rivage, un

pêcheur obferve leurs mouvemens.
Son filet el’c tendu; il fe difpofe à

le jetter. Plus loin le fils de la belle
Danac’, Perfée, favant dans l’art de

foumettre au freih un courtier in-
dompté vole aulïi vite âne la pen-

fée. Prodige de l’art, fufpendu fur

la furface de ce bouclier, il ne le
touche par aucun point. Ainli l’or-

donna le Dieu des Arts, Vulcain.“
Des talonières ailées le portent; une
épée d’un noir acier-cit foutenue fur

“Ion épaule par un vaille baudrier;

Soulevée par fes fer-peurs, la tête

de Gorgone , moulue horrible ,
épouvantable , efl: dans fes mains (i).
Un merveilleux rézeau l’enveloppe;

des franges d’or y font attachées. Le



                                                                     

D’H a n c v’r. a.

. argue de Pluton couvre
me nue obfcure l’envirom
de Danaé , l’intrépide P1

épouvanté à la vue des

Gorgones le pourfui
font. eŒort pour l’atteind:

retentit du fracas de leu
rapide, de leurs fîmemc
Deux dragons pendent de

une de chaque Gorgon
courbent , le reploient ,
leurs hognes“ aiguës; la a

leurs dents plus aâives,
gards plus adieux ;la terrer
vante, exercent leur empi
tête des Gorgones. Dans
plus élevé, deux “armées

un fanglant combat. Ceu:
dent leurs pères, leurs cm
d’or: pour reperdrez l’en
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leurs murailles, ceux-là pour livret
au pillage cette cité puiKante. Grand
nombre de «guerriers font étendus

fans vie fur le champ de bataille;
d’autres plus nombreux combattent

avec fixeur. Au fommet des tours
de cette grande cité, des femmes
déchirent leurs joues, jettent des
cris perçans. Quoiqu’infenlibles, ces

ligures [emblent refpiret , tant en:
vive l’exptellion que l’adroit Vulcainl â

a fçu leur donner. Accable’s fous

le Poids des ans, des vieillards for-
tenr en foule des portes de la ville
aflie’gée,- tremblans pour leurs en-

fans, élevant vers le ciel leurs mains

fupplianœs. Cependant les guerriers
combattent. Les Parques au regard
louche, au teint livide, grinçant les
dents, farouches, fanglantes, inact- ,
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cellibles, Clorho, Laché

p05 la plus petite des t1
l’aînée, 8: la plus cruel];

Putenr le fang des gue
l’airain homicide a momi

voir ces furies étendre fur

leurs ongles crochus, prée

amesl dans le froid royaux
ton, fe ramifier du [mg de
jetter- leùrs eorps loin d’elle

“ de rentrer dans la mêlée

aucun bleKé qui ne foi:
leur rivalité. Se. regardant
yeux hagards, elles s’emb

ferrent , fe difputent leur p
tante. La trillelfe livide,
confumée parla faim, cil p

Ses joues fontiterreufes;l
découle jufqu’â terre (k) ; fes

i (peut; la pouliière couvre [a
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les yeux font mouillés de humes. Non

loin s’élève une vafte cité. Sept

portes d’or y font adaptées fut des

feuils folides; fes peuples font dans,
la joie, dans les daufes, dans les
feftins. Ceux-ci fur un char brillant
conduifent une jeune Nympheâ [on
époux; Une troupe d’efclaves portent

les Hambeaux d’Hyménée, dont la

fplendeut le difpute à la clarté du

jour, De jeunes femmes , dans la
Hem: de l’âge, dans tout l’éclat de

leur beauté , les précèdent; des
chœurs nombreux de jeunes hommes
les fuivent en daufant. Les uns font
retentir l’ait des doux fous de leur:
Hôtes, répétés par les échos; les au-

tres guident, à l’aide de l’harmo-

nieufe Cytbare, les pas cadencés de

la croupe brillante. Ici .au [on des
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dûtes de jeunes hom
1 les douceurs du fefün;

chaulons, des voix for
les danfes légères; la

tous les cœurs. Chan
précédée d’un chantre di

les chants harmoniem
charmes d’une volupté

dent fut cette une cit
(es murs, montés fur

courliers, des. cavaliers
légèreté; des Laboureu

leurs tuniques, Pour l
de la glèbe féconde; d

tombent fous la Euh
heurs. Les uns emporte
maifons les dons de C
lient les gerbes, les jet:
Armés de la ferpe du

ceux-ci coupent les ram:
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leur maturité; ceux-là affemblent, dans

des cerbeilles , les grappes blanches 85
noires , chargées de feuilles d’argent
que l’ardeur. du foleil a Hétries; d’au;

des les emportent dans leurs maifons.’

Une vigne d’or elt près d’eux, 611-“

vrage de l’indultrieux Vulcain. Sa
[rigeieû foutenue par des palis d’ar-

gent; les feuilles femblent agitées;
fes grappes la furchargent. Ici on
foule le raiIin dans la cuve; là on
emplit les outres. Chaque troupe
daufe fous un flûteur qui la guide.
Des Athlètes s’exercent aux durs

combats du i Celle 8:. de la Lutte.
Desi chaHeurs , une meute nom-
breufe , pourfuivent le lièvre ti-’
mide aux pieds légers, qui fuit de-
van: eux. De hardis cavaliers le “dill
purent la. viéreire. La fatigue e11

i peinte



                                                                     

« fluxent!» au
peinte dans leurs yeux. D’autres mon-

tés fur des chars ont rendu les gui-
des; lestfauts rapides de leurs cour-
fiers enlèventiles chars , les moyeux
des roues retendirent. Debout fur
leurs chars, ils tirellent, 8: du fouet
85 de lavvoix leursfagiles icourfiers ,
la viftoire Hotte incertaine ; un grand,
trépied d’or , l’ouvrage de Vulcain , et!

placé dans l’arène , prix du vainqueur.

Semblableà un fleuve qui arompu fes
digues, l’Oc’éan environne ce bou-

,clier. Des cygnes y nagent à fleur
d’eau5. d’autres font entendre leur

voix harmqnieufe gvdes poilions jouent
dans fes ondes. Ce vaüe &impénétra-

.ble bouclier , digne de l’admiration de

Jupiter même dont le tonnerre effraie
des mortels , parl’ordre duquequIcain
le conih’uiüt’, eü ajuûé avec tant

P
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d’art à la main d’Hercule, qu’il le

manie avec facilité, malgré [on poids

énorme. Ainlî armé il marche à

grands pas. Son valeureux écuyer
Iolaiis dirige fan char 8: fes cour-
flets. La décile aux yeux bleus ,Mî-

morue, s’approche, accroît fa con-

Eance, enflamme fon courage:
a llluftres defcendans de Lyn-

si gée (l)! LeDieu qui commande
n à tous les immortels accroît vos
a: forces. Cygnus tombera fous vos
n coups; vous vous emparerez de
a: fes armes; mais, ô Hercule! le
v Plus fort des mortels! écoute ce
a que je vais dire. Lorfqu’e .tu auras
sa privé Cygnus de la douce lanière

a» du foleil , bille-le étendu “fur

n l’arène , couvert de fes armes;
op épie les démarches de l’impérueux
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xi Mars. Quand tu le verras fe dé-
» couvrir fous Ion bouclier, enfonce,

a ton javelot dans (on liane. Red
à cule auŒtôr; car le deltin ne
a t’accorde, (en ce jour) (m) ni les,
a divins cdurlîers, ni les armes bril-

w lames du Dieu de la guerre». .
’ Ainfî parle-13’ déelTe de la San

gafe, a: elle mame fur le char
d’Hercule, tenant dans (es mains le

fymbole de la vidoir-e. Le divin
lolaüs preflë fes courlîers. Soulevan:

une immenfe pouHîère , ils enlèvent

le char avec rapidité; Minerve
un: la terrible .égyde, accroît leur

ardeur; la terre tremble Tous lem
pas. Semblable: à» la “Hamme, fem-

blables à la tempête, Cygnus 8: le
Dieu de la. guerre , infatiables de
sambas! marchent contre eux. Les

P a.
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côurlîers de Mars , . les courlieu

“’ d’Hercule fout retentir l’air de leurs

“hennilTemens répétés par les échos.

AdrelTant le premier la parole àCighus: : , - N -
r «5 0 mon ami, s’écrie le (ils de Ju-

n Piter; pourquoi précipites-tu tes-
» courliers fardes homtnes éprouvés

à les travaux, parles douleurs?
si Détoume ton char, [aille-nous un
u t libre parage. levais à Traichyne,
à. près du roi Ceyx, qui. commande
sa dabs vTraichyne, chéri , refpeâé

u de fes fujets. Tu le fais par toi-
b même, puifque. l’hfmen t’u’nit à

à» fa lille Thémiüône aux yeux noirs.

n O mon ami! Si tu t’engages contre
3» moi’en un périlleux .c’or’nbat, le

sa Dieu Mars lui-même ne te garda:
ln tira pas de mes céaras; Déja“ j’ai



                                                                     

“n’Hlncunlw au,
a, réprouvé mes forces contre le Dieu

3,416.13. guerre, lorfqu’enflammé de

u cette A fureur qui l’égare, il me
sa provoqua au combat,’ près de la

sa fabloneufe Pilos. Trois fois frap-
» pan: fan bouclier je l’étendis fur

n la terre; la quatrièmeje me pré-
» épite fur lui, je perce fou. bou-
a clier, j’enfonce mon javelot dans
sa fa. cuilÎe; il tombe le vifage collé

sa dans la paumera La terre amortit
a: le coup de mon javelot. Mars
a) remonte dans le facré Palais, laif-

n fant dans mes mains les armes
a fanglantes, couvert de honte aux
v yeux de tous les,immortels n.

Il dit; mais fes Paroles ne peu-
vent perfuader le belliqueux Cyg-
nus gil ne détourne point; [on chat. Le

üls du grand Jupiter , le fils derMars, A

P s.
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’ .fe précipitent l’un fur l’autre. Leurs

écuyers agitant avec le fouet leurs
courtiers à la val’ce crinière, rangent

les chars près des combattais. La.
«me tremble fous les pas des deux
héros. Tels des rocs détachés du

femme: d’une haute montagne, fe
heurtent dans leur chiite râpide , rou-

lant dans la vallée, renverfant les
tch’ènes àla. tige élevée, les fapins,

les peupliers mannes racines. Tels
Hercule a: .Cygnus fondent l’un fur
l’autre avec de grands cris. La grande

cité des Thelïaliens (a), la célèbre

.Iolços, Armé, Hélice retendirent de
ceâbruir horrible. Hercule a: Cygnns

-’-s’attaquent avec fureur; le tonnerre

gronde, la foudre éclate dans la
main de Jupiter; le pere des Dieux

[de des hommes, donne à [on 5h,
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que rien n’elïraie, le [13ml du pour:

bar par une pluie de (mg qnîil verre

fur la terre. Tel, dans une fombre
vallée; un affreux fanglier à la dent
çmelle , ayant aiguifé fes formidables
défenfes, s’élance d’un faut oblique,

fur une groupe de chalTeurs; l’écume

découle de [es énormes machoires;

fes yeux brillent pomme des lampes
ardentes; [es foies fe drelfent fut
fan échine, fur fa velte encolure.
’Tel le fils de Jupiter, fe précipitant

de [on char, s’élance fur Cygnus.
A l’heure à laquelle une abondante

rofc’e humeâe 8: nourrit la cette;

dans cette faifon pendant laquelle la
.cigale aux aîles d’un verd foncé , pare

chée fur le: bmnches des arbres, am-
nonce aux hommes le retour de l’été,

tandis que le ’Siriusdell’éche leacapapa-

. p 4



                                                                     

au. La BOUCLIER
glacé,“ que le millet nouvellement feulé

s’élève en épis i, que les dons de Bac

chus , fource de joie 85 de travaux pour

les, mortels, commencent à noircir;
pendant les chaleurs d’un été brûlant;

les deux héros combattent .auec un
bruit affreux , fembla-bles à deux lions -
qui fe difpurent la dépouille d’un

cerf qu’ils ont rué. Les deux monf- 1

tres fe provoquent au combat; l’air
retentit de leurs rugiiTemens, du fra-
caé de leurs horribles mâchoires.
Tels deux- vautours aux ferres croz-
chues , au bec, recourbé, fondent
avec des cris aigus, d’une roche éleâ-

vée, fur la. dépouille d’une chèvre

fanage ou d’un grand cerf qu’un

chérirent a percé de la. flèche meut-

trière. Ignorant les routes de la forêt 3
ce jeune chaire!“ s’en égaré. . Les
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vautours ont vu tomber leur proie;
ils le hâtent de s’en failir; elle fera .

le prix du vainqueur. Tels Hercule
85 Cygnus le précipitent l’un fut

l’autre avec de grands cris. Impa-

rient de percer le [ils de Jupiter,
Cygnus lance le premier fon javelot;
il atteint le bouclier d’Hercule, 8c t
n’en peut percer l’airain folide; les

préfens de Vulcain le garantilïent -
du trépas. smillant un foible vuide “

entre le cafque 8c le bouclier qui
lailre à découvert le col de Cygnus,

Hercule enfonce fon javelot; la pointe v
aiguë, homicide, brife les deux ten-
dons. qui lient le col à l’échine; le

vaillant“ Cygnus tombe, comme un
chêne qui a cru fur une roche élevée

quela foudre a frappée. Tel Cygnus
tombe; le bruit de fes armes retentit



                                                                     

2.54. LI Barentin
au loin. L’infatiga Hercule l’aban- A

donne , cherchant V ’un œilavide de

combats l’homicide Dieu de la guerre

qui fuit devant lui. Ainfî un lion
qui a déchiré fa proie avec fes ongles

crochus, l’a précipitée dans les

(ombres demeures, porte fur une
entre d’avides regards g [a queue
agitée bat fes dans 8: fes épaules;
il creufe la terre avec (es ongles , s’é-

lance avec rapidité; aucun n’ofe ni le

combattre , ni fe trouver fur fou Palli-
ge 3 tel le fils d’Amphitryon, infatiable

de combats, marche à garrick pas
contre Mars; la Préfence du Dieu
accroît (on ardeur. L’une pénétrée.

de la douleur profonde que luicaufe
la mon de Ion fils, le Dieu de le
guerre marche à fa rencontre. Ils
fondent l’un En l’autre avec de

4



                                                                     

n’Hnncurz. a”
grands cris. Ainli une pierre déta-
chée d’une roche élevée roule par

bonds dans la plaine, avec un bruit
alEeux; une colline l’arrête; fou im-
pétuolite’ ePt contenue. Tel monté fur

Ion char, l’impétueux Mars s’élance

fur Hercule avec un horrible fracas.
Le fils de Jupiter l’attend fans (a
troubler. La fille du Dieu qui lance “
le tonnerre, Minerve, marche à fa
rencontre, lui préfente l’égyde téné-

breufe. Irritée, ferrant fur Mars des
regards enflammés , la Déelre lui

airelle ces paroles : a O Mars ,
a contiens ta fureur; fufpends tes
ne coups. Le deflin ne livre pas en
a ces mains le magnanime lils de
a Jupiter; il ne t’en pas permis de
sa t’empater de fa divine armure.
x. Mets En à ce combat; n’entre-
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a prends pas de mefurer ces farces
a: contre les miennes à.

Elle dit : mais [es paroles ne perfua-
dent point Eimpérueux Mars. Irrité de

la mort de [on fils , il fe précipite
fur Hercule avec de grands cris.
Impatient de le percer, il agite l’aune

meurtrière avec la rapidité de la
foudre. Le. javelot d’airain vole,
frappe le bouclier d’Hercule. Mi-
nerve s’élanc’e hors du char, amor-

tit l’impétuoûré du coup; une dou-

leur profonde’s’empar’e de l’aune du

Dieu de la guerre. Tirant fa recloua i
table épée, Mars fait effort pour I
percer fon: ennemi. ’Le [ils d’Am-

phitryon obferve fes mouvemens,
apperçoit, fous le bouclier de diverfes

couleurs, une partie de la caille ,
que la nuent qui agite le Dieu
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de la guerre biffe découverte; il
lance fan javelot. L’arme meurtrière

ayant percé le valle bouclier, tra-
verfe les chairs , s’enfonce dans la

terre. Les écuyers de ms, la ter-
reur 8c. l’effroi, fe hâtent d’approche:

[on char, de le foulever de la pouf-
lîère fur laquelle il demeure ’étendu.“

Ils animent [es courlïers, le repor-
tent fur l’Olympe.

Cependant le fils d’Alcmène 8C

le vaillant Iolaüs s’emparent des

belles armes de Cygnus, les portent
à Traicliyne , trophée de leur viâoire.

La DéefÎe aux yeux bleus , Minerve ,

remonte fur l’Olympe , dans le
Palais de [on pere. Le Roi Ceyx,
un peuple immenfe font à Cygnus
de fuperbes obféques. Les habitans

de la ville royale, les habitans de



                                                                     

2.38 La. Be un. x La
Iaolcus , d’Antbée, .d’ÉIicé , accoué

rem: en foule pour honorer Cygnus,
l’ami des heureux immortels. Mais
le fleuve Amaurus fe déborde, couvre

de fables lemperbe monument que
les peuples ont élevé à leur Roi. Ainiî

l’ordonna le [ils de Latone,Apollon ,

en punition de ce que Cygnus s’em-
paroit ’, par force , 2des immenfes

troupeaux que les peuples condui-
foient à Pitho, damnés à Être im-

taclés dans [on temple.

Fin du Bouclier d’Hcrculc.
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N 0 T E S
Du Bouclier d’Hercule.

(«ÎLE Grec porte:

Han?» à rcrîp’ ËGS’ÀËI 5:51.74!” 70: Émis-u,

Il avoit tu! fan par: whureux, l’ayant
vaincu par la j5rce.

(b) Le Grec porte :e
43335016 éMquâCn 8,17: élu-35» (Pu-n’a; ,

D’argendrer au; Dieux 5’ aux homme:

un défenfeur, un plamant vengeur; le me:
un”, renferme ces deux idées.

(c) Le Grec porte:
If 91:5 M007” ag inia mn)» âglrg ,



                                                                     

2.40 La BOUCLIER
Ha: à Dm denim 6’ ab [tontine (une

nim: pre/IthîIuo.

’ (d ) Le chc répète les même: exprcfr

fions obfctvées ci-deITus.

(a) Le Grec porte épn’w. de Mars. k

(f) Le Candie: Arion étoit, [don
la Fable , fils de Neptune a: d’un):
Furie. Voyez le ving-rroîfièmc Chant de;

l’Iliadc. ’
’ (g) Le Grec Porte:

l’y [da-93“ Éduûoçi’qr 45:“, 31-: Ça’rûg,

.4411 milieu étoit la terreur intxyrimaâle
d’un dragoiz.’

(h) Le Grec porte :
1

a . a . o 5&1 N vos tu) émît 975:9,ch ,
2494: aigué.“ ZIÀIIVE 95-40mm «79.

La une noir: pourrit leur; as, dz“ ou

par

un
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par le Sirius daïe/nant, auteur de leur
peau.

( i) C’cü le. feus du mor pm’açpw”

par derriere.

Un: ipé: noire d’airain , [tait figûnnduc

à je: t’paqu, parlant de [Bu baudrier; il
voloit, tenant , par le danien, le ure-brêle“
d’wz’ terrible madre.

( k) Le Grec porte :

T3; à: En [315v («524; [’50 , «qui!

De [es narines, delà: joue:,.d:’coule
une morve [titien/è.

(I) Lyngée fut pere d’Abbas, Abbas
deAcrifius, Acrilîus de Danaé; Dame fut
mer: de Perfée, pet: d’Alcée, l’nïeul

d“Hercule, par Amphytrion (on pet: puna
- tif, le bifaïeul diIolaus.

(m) J’ai ajouté ce: mots, en ce jour,-
ca: Indus verrons plus bas , dans une

* Q
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autre occaüon , Hercule s’empare: des

armes fanglantes du Dieu de la. guerre.

  (n) Pluie, la patrie d’huile.

FIN.
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mINTRODUCTION.

r .DU COMBAT D’HOMEIE

ET D’HÉSIODE.

Extrait de la Préface de Bamès.

[CETTE pièce cit pofcéricùrç

à l’Empîrc d’Adrien, puifqu’il

y CR faiç mention de; l’Oracle

rendu à cet Empefeur.À ’

Il Elle  contient, nonèfeule-
ment le combat d’Homère î(à:

Q 2.



                                                                     

,“ INTRODUCTION.“

d’Héliode ; mais les principales

traditions relatives à la vie de

ccsl deux Poètes , un peu v
“différentes de celles qu’Héro- A

dote nous a tranÏîhifcs.

Varron , dans Aulugellc , 
liv; 3 , chap. Il; ne doute
paé qu’Homèrc 8c, Héüode

n’aient été contemporains.

Plutarque , Philoi’cratc , Erafme

ô: pluücurs autres ont fuivi
cette opinion. Ellehfcroit prou-
vée, (î l’infcription du trépied

confacré aux Mufes par Hé-
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liode , apportée dans - ce:
écrit, étoit confiante.

On cite une autre infcrip-
tion, dans laquelle il. cf: fait
mention d’un défi. entre “Ho-

mère a: Hélîode; mais le lien
de la fcène ’cû l’île de; Délos,

n’onla- CalcideI,-comme dans I

la première. ’ ’

a: Dans Délos , mimai nos ,
» accords, nous chantioné hl-

» tex-nativement dés hymnes
a» nouvelles , en ’ l’honneur

Q3



                                                                     

24,6 INTRODUCTION;
n d’Apollon , fils de Latone,à.

» l’épée d’or; je commençai ,v

»* Homère fuivit ».

On oppofe quelques 1ers
du Poème d’Héfiode, intitulé

des.Trav“anx”& des Jours, dans

lefquels; parlant dela viéloire
“qu’il a remportée aux funé-

railles d’Amphidamas’, a: du

“ àépied qu’il confacra aux

  Mures, le Poète ne dit point
 qu’il eut Homère pour , con-

current, circoliûancc qui ten-
doit troP à relever fa gloire,



                                                                     

“INTRODUCTION. a”

pour qu’il fût vraifemblable ’

qu’il l’eût omife.

x Je difputai le prix dans
» la lice que les enfans du w
a» fage Amphidamas ouvrirent

a) dans la Calcide. Les ma-
» gnanimcs enfans de ce Roi
a; proposèrent pluücurs genres.

a» de combat... J’emportai la

» viâoirè , par mes doâes

a chanfons, ô: obtins un tré-

a pied à deux anfes que je
a confacrai aux Mufes qui ha-
.» bitent les bords de l’Hélicon.

Q 4.
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» Ce fut en ce lieu qué mes

» Chants harmonieux furent
» couronnés pour la première

a) fois a).

’ Poème des TraVaux 6’ de: Joué-s. t
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H:CÔMBAT

D’HOMME ET D’HÉsxons.

.h
u

I n’en: peu de villes de la Grèce (a)

qui ne fe vantent de compter Homère
8c Héfîod’e, Poëtes divins , au nombre

dg leurs Concitoyens; mais Héüodè ’

met [in aux difputes en nommant fa
parié: « Mon père, dit-il, aban-
n donnant l’Éôlienne Cames, vin:

aa. fixer Ion féjour dansila Béotic, à
u Afcrée près de l’He’licon, inçom-

a mode demeure , où l’hiver e11; dur ,
. a: l’été brûlant 8c pénible a. *
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1.50 Connu o’Homas
Quant à Homère, le nombre des

Cités qui le glorifient de lui avoir
donné nailTance, cil: li grand, qu’à

peine en peut-on excegter quelqu’une 3

85 d’abord les habitans de Smyrne

. le difent fils du Fleuve Mélès qui
abreuve leur ville, 8: de la Nymphe
Criféïs, d’où lui vint le nom de

Mélégisène qu’il porta dans fa jeu-

nelre. Ayant perdu la vue, on Pep;-
pella Homère, fuivant l’ufage du

pays, de donner ce nom. aux aveu-
l gles (à). Ceux de Chic citent à.

l’appui de leur prétention, une fa-

mille qui conferve parmi eux le
nom d’Home’rides (c).ÏCeux de C6-

lophonte montrent le lieu dans lequel
il donna des leçons publiques de
Poétique: «c’en: en ce lieu, difent-

.» ils, qu’il compofa. le Premier de
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a: fes Poèmes, fou Margitès (d) n;

De fréquentes difputes fe [ont éle-

vées parmi les Savans , fur ceux qui
ont donné l’exiftence à ce Poifre.

Ellanique v8: Clé’ante nomment Ion

père Riom; Euméon l’appelle Mélès,

Calliclès Damafagore , Démocrite
Troisène, Daimon Emporus (ou le
Marchand ) 5 quelques-uns lui donnent
le nom de TamoraQs; les Égyptiens

celui de Ménémaque le fcribe. Il
en eû qui le font naître de Télé-

e maque, (ils d’UlyfÎe. Les uns nom-

bien: fa mere Métis , d’autres Chri-

teïs , d’aùtres. Thémifto; d’une:

Eügnatho , d’autres le difent fils
d’une Ittacienne enlevée 8c vendue“,

comme efclave, par des Phéniciens;
d’autres de la. Mufe Calliope; quel-s
ques-uns de Polycalb, fille de N’en-or;
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Son e premier Inom ’fut Mélès, Tui-

vant quelques-uns; faivanr d’autres
Mélégisène; felon d’autres; Aule’tès,

(le. joueur de Rûre). Quelques-uns
Prétendent qu’il fin appelle Homère(c)’,

parce que fon père fut donné en 
ôtager aux Perfes par les habitans de
l’île de Chypre; d’autres à calife de

fou aveuglement, car les Étoliens
nomment ainfîv les aveugles.

Quant à nous, nous nous borne-
rons à rapporter ce qu’Adrien apprit
de l’Oracle d’Apollon. Cet Empe- .

reur interrogeoit la. Prêtrelfe fur le
- lieu de la; naifmce d’Homère 8: fur

Ion origine. L’antre de la Pyrhie re-

tentit de ces vers- homériques (f) :
a: Tu mÏinterroges fur l’origine

a inconnue 8: fur la. terre natale
u de ce Chante divin, dont, les
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n accens harmonieux égalèrent les
n chants “de la Syrène. Sa patrie
a fûtl’île d’Ithaque; [on père Télé-

a, maque; fa. mère Épicafte, fille de v

n Neüor (g), qui donnaÏe jour au
a: plus fage des mortels a. I

* Grade digne de toute notre con-
fiance, 8: par l’autorité du Dieu qui

le rendit , 8c par la majefté du Prince

qui, interrogeoit la PrêtrelTe, 8: par
le mérite perfonnel du Po’c’te quine

dégénéra point de cette illuPn-e ori-.

gine, célébrant en vers harmonieux

la gloire d’Ulyffe fon aïeule .
Plufîeurs le difent plus ancien

qn’Héfxode, qùelques-uns le prétena,

«lent pokérieut 8: de la même fa-

mille. , n - - n * A
Selon eux, Lînus fut fils d’A-

pollon 8: de la Nymphe deofa,
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511e de Neptune; de. Linus naquit
PiémS; de Piérus 8c: de la Nymphe
Mérhone Oéagrius; d’Oéagrius 8:

. de Callîope Orphée ; d’Orphée

Orrès; d’Ortës Harmonidès; d’Har-

monides Philoterpès; de Philorerpès
Euphémus; H’Euphémus Euphradès ,

père de-Mélanopus , qui fut père de

Dion 8: d’Ap’pelle; de Dion 8c de I

Pychimède, fille d’ApolIon , naqui-

rent Héfiode 8: Perfée; de Perfée,

Mayen; de Mayon Chritidès; de
Chriridès 8: du fleuve Mélès ,
Homère.

, -D’autres fondement que ces deux

grands Poëres fleurirent dans le même .

rems, 8: même entrèrent en lice l’un-

contre l’autre dans la Béotie. Pendant,

difent-ils , qu’Homêre travailloit” à

[on Margitès ,. il parcouroit les villes
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de la Grèce, chantant des morceaux
détachés de fes Poëmes. Parvenu à

Delphes, il confulta le Dieu qu’on
y révère, fur le lieu dans lequel il

V devoit fixer [on féjour. La Prêtrefre

qui fend (es oracles dans Pyrho,
lui répondit: a Il dt une île nome

w ruée Io, la patrie de tu mère.
n Elle te recevra mourant. Gardes-
» toi des énigmes des jeunes
u gens a».

Homère ayant reçucette réponfe,

abandonna le projet qu’il avoit
formé d’aller à Io , parcourut toute la.

contrée. Gani&or préparoitalors de
fuperbes obféques à Amphidamas Ton

père, Roi d’Eubée. Ce Prince y in-

vite tous les hommes célèbres, non-

feulement parleur force 8c leur lé-
gèreté ,’ mais plus encore par leur
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fagefïë; il ouvre une lice entr’eux,

promettant au vainqueur des hon:-
neurs 8: des dons magnifiques. Ho-
mère 8e: .Hélîode fe rencontrèrent

fortuitement dans la Calcide, 8c jou-
tèrent l’un contre l’autre. Des hom-

mes choifîs parmi leshabitans de la

Calcide, du nombre defquels étoit -
Pauoïdès, frère. du défunt Roi, fu- .

rem établis Juges du combat. Ayant
lutté l’un contre l’autre avec l’ad-j

miration de toute l’alIèmblée, Hé-

fîode emporta le prix de cette ma-
nière. S’avançant au ,milieu du Cir-

que, il propofa à Homère diverfes
queûions:

s: Fils de Mélès , ô Homère, dont

a) le-génie fublime pénètre dans le

n Confeilz des Dieux , apprends-

n mon
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moi ce qui cil: le plus utile aux
boulines a. w

a Homzmz. Ne pas exifter ferois
le plus avantageux aux malheu- .
reux mortels; étant nés, parvenir
le plus upromptement poûîble, aux

portes du Palais de Pluton n.

HÉsxooE. a Hgmère égal aux

Dieux! apprends-moi ce que tu
regardes enfuite comme le plus
utile aux mortels».

Homme. Contenir un peuple im-
menfe dans le devoir par la con-
corde 8c la joie, le ralïèmbler dans
le Cirque, pour des fatum mêlés

de Chants , où l’ordre 8c la dé- “

cence règnent , où les tables foien:

a couvertes de mâts abondans, où

R.
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a. des efclzves .foigneuxl paillant-’11.
n vin, le préparent, le diaribu’enn

»A alu: convives; c’eft-lâ ce qui me

-* t à patch le meilleur n.“ ’

ç“ cette répgnfe excipa une telle ad-

miraçion, , parmi les GIŒQ: qu’ils

nommoient ce peu de vers, des pa-z
roles d’or ; 8c qu’encore aujourd’hui .

(an-“les récite dons les faluns , 85 les
facrlfice’s publics.

I Jaloux de la gloire qu’Homère
s’étoit acquife, Héiîode lui propofa

des queûions plus embarralïântos ;- il

fécial“ d’abord ce diquue:

; a: Mufe,dis,-moi.,rc’e quieü, ce qui

a fera ,“œ qui fut 5 on plutôt: nome dis

sa. rien de, ces“ chef“; [paviensvtoi

nodÎune aune chanfom»....;. , a

...
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:..Pdur:réfoudre là diŒcultÉpropoi

fée, Homère continue leÏPoëme. F

’ a Jamais ,” dit-il ,- de vigoureux

n, courûerè, “aux ineds fonores, ne

a, briferont, fur le tombeau 1m
p. piter ,P lus chars auxquels ils feçont

a, attelés jaunis ils ne fe imputer

n tout la viâoire”. . ” I
.. ’   .  Î . . . “Homère s’étant tiré aveq gloiœ dg

de ces défis , Héfîode lé“ Érbvoque

puldèsuverâ énucçouPés, donc le

feus fufpendu-u», r devoir: être louait

. pierré. veçs par, vçrs.(lz). Je com-wencesaigdie-élgra fuivéâsï ï ’ “

Hésroms. Les chairs des- bœufs
étoienç préparée” .ilsvgqûçoient les

’I ’ r 1x -.’. ’ u , L .gonceurs du reps du manu . .7 ..

Honneur-z. RaŒafîés de la guerre;

R z
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ils avoient délié les crinières pleines

de fueur de leurs courüers.

Hésroms. .Les Phrygiens, ceux de
tous les Pirates qui ont plus d’expé-

rience de la mer. .
Home“. Prenoienrleur repas fur

la rive.

muons. Hercule détache [on car-
quois de les épaules. . . .

Homme. Il prend fes flèches ô:
détruit les races des ,géans.

Héstonn’. Cet homme dl fils ”
d’un père courageux 8: d’une mère’

foible. . . .’

’ nous“. cg: les femmes fou-
tiennent difîîcilemem’ les travaux

guerriers.



                                                                     

ET D’Hisxonn. :61.

.Hésronz. Ton père, ta. refpeaable

mère ne fougèrent point à toi quand
vils te donnèrent l’être. . . .

Housnà. L’amour, les foins de
la blonde Vénus occupoient feuls
leurs penfées (î).

Hésxonn. Quand 124cha1I’ereîIË

Artémife eut été foumife au joug
d’hyménée. . . .

Bénin. MM: fou arc d’arc
gent elle gerça“ de fez dèches la
Nymphe Calliûo.

Hésxonè. Aînfî, fans frovifioàs

zwanzées de leurs maifons, ils fe
unifioient pendant tout le jour.....î

- Homme. Car le Roi des [nommés .

R 3.



                                                                     

?52: Canaan à bilieux:
Agamemnon , leur fournir des yiyres
Éoriëasièéd. ’ ’ -

i n 1...).1,“

HÉSIODB.« . Ami; cendreè
brûlante; des chairs confumées Par
féiifik prénôîënrrïle’âé l du

Matin.ï;ü..“a;- du
W, n”, rHOMERE. Er affembloient les os

immqléê, uhlan/chis par la
83mm: a; ,9 ” - “- a

HÉSIODE. Jupiter fur ÉrËti’HtuhË

.scyèreæètiâ à ëçês..larweæ;muleâent

é? zfçëwzawsaa-ua, ., . a

HOMERE. A la. MEQeÏÈâÏËÊ

magnanime , [î divin êarpc’don, ,
gp in Mir: 111%“: “vil-“bri” î

.73. 1115519012; : Ms dais 15
bOquzvldp dive: Henribszdyl aimas; n

. zÜÎPHEREA;NWS veillionêzmdant

i“-



                                                                     

1’ Î” S’HÉ s’x- a à; a;

mute la nuit, à là gardé du camp;
regardant la ville. des Troyèns...: »

. Hésxoma. Sortis de’nos vailïèàüx,

nous partons, ayant nos glaives faf-1
Pendus à nos épaules.

Homme; Nos glaives aux phi-l
guées attiftement ajuüêes , agitait

nos longs janin“.

HésxobE. Les jeunes hommes les
Plus courageux vfe- faifdïënè d’un

vaiffeau léger. . . . Ï ””

, HOM’ÉmL Joyeux, ilà àÎemprefrent

dé le lancer à la mer. ’

. .HÉSIQms. 11g Parviennent,,dansj la

Colchide lysés. dmRoiJIAÀetès... ..

Homme. Er fuient à la. vue dé

« R4



                                                                     

134 Connu n’Homuua

ce tyran iniuûe, violateur des’droits
. de l’hofpitalité.

Hisxoma. Ayant goûté les dou-
ceurs du felün, 8c fait des libations

aux Dieux.. .. ’
Homnn. Ils s’emprelrent de feu-l

are, avec leurs vaifreaux légers, le-
fein de la. mer écumeufe.

’HÉSIODE; Le fils d’Atrée élevant“

la voix invoque leleieux; il leur
demande:

HOMERE. Qu’aucun ne pétillé fur

la mer orageufe. Adrelrant la parole
aux Grecs... . .

Hésxobn. 0 meihôres! leur dit-r

il, mangez 8: buvez ,l qu’aucun de

VOÜSu I tu



                                                                     

ET n’HÉsronz. 165

h Homznr. Ne revienne dans fa.
terre natale couriert de Pâcheufes v
blefrures ; [mimez-vous rentrer en
famé dans vos maifons!

.Homère ayant répondu avec jur-
tefTe, Héüode reprit:

a Combien d’enfans de la Grèce

sa marchèrent contre Troye, fous les .
n ordres du (ils d’Atrée n?

Homère fatisût ainlî à ce pro-

blème: c c * c
a Il y avoit , dît-il , cinquante

A . .n huchets , fur chacun cmquante
a» broches , à chaque broche cin.

n quante portions, 8c neuf cens
a» Grecs à chaque taBIe. ’

Î. Ce qui forme. un nombre incroyan-



                                                                     

166 Coma“. D’Homzm’;

51e; car les cinquante bûchers m’uI-

tipliés par les cinquanté broches g

donnent deux mille-cinq cens; qui ,
multipliés par cinquante portio’us à

chaque broche, donnent cent vingt-
èiiiq mille portions pour çhaque table ,

’ qu’il faudroit zmultipliez““par neuf

cens. ’ f -- ’ - .
» A [La via-dm tempnéçlpat. Homère.

dans tous .ces ,cumb’ats ;, excitant
l’émulation d’Héfîodey, il i reprît :

O’Homère , 51s “du fièuvè Mélès!

4 On dit que les Mufes, filles du.
grand Jupiter , t’horçgrent Par-deITus

fous les gnards; ênfëigne-moi, eu
yers hatiponieux, ce .quiîplaît dahu;

gagé aux hommes, jceàuî léur e051;

plus odieux; je defîre Içlfquir..v l) L 

a: Héfîdde , fils de -Ji1pîter ’! Je



                                                                     

gratiné s’- x cibi; 167
tépohdrai’ ’volontiefs a tu ’q’ùePciOn:

Le [11113535531161filé»Y 5km; èè (in!

PIaît . dayaptage Faux hommes , eR:
èefte fagéfre. flip-rljpwfçs. Ideîîrs;

le Plus grand dés maùx,’ été qui

53.19.?195 Pâle“? : eü»ceB,é39ïf-

æâ-nqytiz’s’pccupmz fans :cefïe gd?

lui- même, ne. cherche qu’à. [aris-
F12M: f- (car - immuns;- .Denmnierèxiloi

maintènaânt’cé’ (ide. ni Vo’thds; jà

répondrai. .* ’ 
“L HËEIÔDÆY quene’ ÉËofe àùglîûëhtc

taïpopwtion des“ Cités? gagné me»:

tale, quelle”136ÎiîîE1tte”ef’c h m’éill

lente 3
x! ;J. :2313 aï Î. Î

Ho’MÉiÂÉ: i.S’aËÎÏènîr desî ààiùs béni

ceux ,“ boumer. les «Holà , remmenai;

tice à ceux-qitifœil oppiim’égfadrief,



                                                                     

:68 COMBAT n’Homsnn

fer aux Dieux de ferventes prières;
voilà ce qui cl! le plus utile.

HÊSIODI. Quelle chofe excellente
naît de le moindre? .

Homme. Selon mon opinion, le
bon efptit dans le corps de l’hommeÎ

Histonz. Fais-nous connoître l’ef-

fort le plus ûgnalé de la juûice 6:. -

du courage. l n
Houx“. Ptocurer le bonheur

con-iman par fes travaux, par le la;
crifîce de -’ fou bienaêtte. - “ ’

Hésxonz. Quel cil le ligne le plus
évident de la fageffe humaine?

Hem“. Voir airec juüeffe ce
qui en, 8c failîr l’occzfîon.



                                                                     

xr D’Hisxenn. 2.69
HÉsxoms. Quelle expérience et!

plus propre à porter la petfuaûon
dans. l’efpri: des humains?

I Homme. Le P66! qui fui: I les
fautes commifes.

Hâsxons. Quand les hommes peu-

vent-ils dire avoir atteint le bopheur
dont ils font capables?

Homme. Quand ils meurent fans
regrets, fans douleur , ayant gaffé

leur vie dans la joie , dans les.

feltins. G A
Sailîs d’admiration de la fagefre

des réponfes Ad’Homère, tous les

Grecs lui décernoient la couronne;
mais le Roi Panoïdès ordonna que
chacun desdeux Poè’tes récitât le mor-

ceau de fes Poèmes qui lui paroi“-



                                                                     

“ :79 Combat.- maman
oit Je meilleur. Héiîode a’exprîma

“41115:. -.’ “2
v la (k) Commgncela moiffon, quand
à les Pléïadés, ’ûlles (YA-das , s’élèvent

a: fur l’horifon, laboure quand elleë

a (Hammam; car clisdemettænt
a malacies pendancmante nains 85
a» quàrante jours, a: fe mame e13:

ç» gouvçau? quand l’année et? Prête

9; de Àünir; C’eü albrs qu’il convient

si d’aiguifer le Fer Bus?“ lequel dei;

a; “Vent tombé! les épié? La 1 oi des

a: campagnes, loi générale pour tous

,2 les’hahitans desrptofcndæ vallées

a? qui - borëtînt la plaine liquidai

a» pommas ceuxgquin hâtai”:
a cle-la mar «mafia». culmens
a: des champs fenilég, e11; de clé-s
v pouiller :fes ,Vêcemçna;pçgn réa.



                                                                     

ET .n’1HÉsxohnna à”

pandre la .femence, de les “dé-s,

pguillçr pour hâter le pas tardiE
des bçufs, dg les dépouiller 129th .
moijïonner, quand les fruits 11911:;

parvenu; à leur maturité. ’ I

I HOMEHRE.

- Les inzgépidès phalanges (les.

a,
a,

9,

S,
â

à,

3’-

3?

a:

a)

O,

enfans de la (igèce 5e forment;
autour. des deux Ajax; Mars lui-x
même , à: Minerve, rprioteârice

des Nations, ne pourroient JeS;
voir fans les admirer. Les Figues
appuyéçs contre les piques, ies
’boucliess came les boucliers, lei.
cafques coutre. les cargues“. les
homings çontre’ 198 hommes; ainü

l’élite des enfans de la Grèce,

attend. .le divin Heétor 8c les  
Troyens; les, panaches de crin ,de.



                                                                     

:72. Connu D’Homanr’
sa

a»

n

a
in

3’

3’

n

I,

I,

D

cheVal quiv’l’lottent fur leurs têtes

s’entremêlent, les cafques d’airain

répandent au loin une éclatante

lumière, 86 femblent ne former
qu’un bloc folide, tant ils font

ferrés! Agitées Par leurs
nerveufes, les pointes aiguës des
javelots impriment la terreur; ils
marchent enfemble; un même
efprit les anime; ils attendent
avec impatience le moment du
combat».

Les Grecs étonnés prodiguent à
Homère les acclamations , les éloges;

il a furpalré, cillent-ils, ce que nous

attendions de lui. Les-Grecs le pro-
clament vainqueur; mais le Roi cou«
ronna-Héliode , ajoutant qu’il étoit

julie d’honorer celui dont les acéens

harmonieux



                                                                     

’n-r -n*Hi-:’s Ion-x. 9.75

«harmonieux animoient le Cultiva-
cent, célébroient “les paiûbles travaux

de la paix , par-defrus celui qui
chantoit les guerres 8: le Carnage.

Ainfi ils racontent qu’Hélîode fouit

vainqueur He ce cgmbat, 8: qu’auant
reçu le trépied d’airain ,’ il le con-

.facra aux Mufes avec cette infcrifi-
mon.

a Héfiode , vainqueur, dans. la
a, Calcide, du divin Homère ,’ con-
» ’facre aux Mufes qui habitent les
a, bords de l’Hélicon, ce prix de fes

a: chanfqns:’r

Ceicomb’atîrerminé , Héûode s’em-

barque dans le::defIèin “de pager a
:Delphes , Pour w y . confulter l’Oracle

rd’Apollon -,’ 6: rendre graces au Dieu

de fa Plie-mâte viâcire. Parveinul “a

S



                                                                     

:74 Cousu amouras
porte du temple, la Prêtrema [munie
par le Dieu qui l’infpire, s’avance I

vers lui. -in Cet homme eh heureux, (dit-
s. elle), Héfiode quix viIîte mon
u temple , Héûode que les Mufes
:5 immortelles chériiïent a: hono-
u rem. Sa groin s’étendra autant

n que les rayons de l’aurore; mais
a qu’il fe garde du bois renommé
a de Jupiter Néméen; car c’en en

n ce lieu que les ricains ont [ixé le
a terme de fa vie sa.

Héfîode ayant reçti cet Oracle ,

s’éloigne. du Pélopmàfe, appliquant

l’ordre d’Apollon, au: temple faneur

«duré dans cette contréeâ Jupiter .
Néméen. Parvenu dansOiouée, ville

. deleLœride, il y



                                                                     

“n anfsronn. 2.75.
chez Amphionée 8c Ganyétor, fils

de Phégus, ne comprenant pas le
feus de l’Oracle 3 car ce lieu 8: tout

le pays fut confacré autrefois à Ju-
piter Néméen. Ayant Paillé beaucoup

de rems parmi les Oinéens, de
jeunes hommes le foupçonnanr d’a-

voir fait violence à leur lieur, le
ruèrent entre l’Eubée 85 la Loaide,

8C jartèrent fou corps dans la mer.
Le troiIîème jour, tandis qu’on ce.

lébre, dans cette contrée, la fête
d’Arianne, des Dauphins rapportent

ce corps; le peuple accourt en foule fin
la rive, reconnaît Héiîode, l’ennemi

verfanr des larmes amères, pondait les

affamas. Effrayés, redoutant la. un.
gemme de leur: concinoyens, ils s’élan-

cent dans une banque de pêcheurs
dans le deEë’mvde pure: en Crète;

32.1



                                                                     

176 COMBAT D’HOMERE

mais à peine font-ils. à égale diftancïe

des deux bords , que le Dieu qui
marrie la foudre, Jupiter les abîme
dans lèsLBots 3. ainfi le raconte Alci-

damas dans [on Marée. I
’ Ératoûêne, dans fon hiûoire des

hommes célèbres , dit que Criménus ,

85 Antiphon, fils (leGanyétor; pour-
fuivis â caufe de la mort d’Hélîode,

revinrent dans leur patrie, quedé-
’nonce’s parle divin Euryclès , comme

violateurs de l’hofpitàliré, ils furent

mis là .rnorr; que leur fœurirritée de
la; viOlence qui lui: “avoit Été faire,

fe *penditr,ï l’aurèur de cette I.vio-
imite Ëëoicuü étranger, compagnon de

Voyage Héliode, nommé Daimodus,
’qu’Hs-difent avoit “aüHi’étéimis â mon:

’par les frères de cette-lille; ils ajou-

rent que: contrâîntïpar un Oracle de



                                                                     

ET nÎHf-zsronm 1.77
faire âHélîode de .fuperbes.obféques ,

les habitans d’Orcomènes’, placèrent

cette infcription fur [on tombeau:

u“ Le fertile Pays Id’Afcrée fut“ la

n patrie d’Héfiode célébré Parmi ceux

à. qui’ jugent les. hommes à la. pierre

n de mythe de la fagefre. La terre des”
à Miniens rehommée par fes haras;
n polîéde fes os n. “ ’

. Telle au 1:1th d’HéûodeQ,

, .Quand à Homère , vaincuÏpar
Héfîôdç, pàrCOurut la. Grèce chan-

tant feAslfPQëm’çs.  D’abord 11a Thé-

baïdel en fept Chants, qui commence

ainfîzïïvA”
» a que’, change  lÎaridç Argbs ,

a d’où les. ROÎS.. .;. a”. Enfuit’e Épi-

aneÇQEfGBËChMtSo ,
S;



                                                                     

278 Commet n’Homske’

u Maintenant, ôMufe, célèbre la

n gloire des hommes du moyen
A

a! age.... ”o

Car plufîeurs attribuent ces deux
poëmes à Homère.

Xantus 8: Gongus, enfans du Roi
“Midas, ayant entendu quelques-uns
des vers d’Homère , lui demandè-

rent une infcription pour placer fur
le tombeau de leur pere , au-deffus
duquel on voyoit une (une d’airain
dteptéfentant une Nymphe qui pleu-

roit la mort du Roi; ce que le.
Poëte exécuta de cette marnière : ’

a Nymphe d’airain , j’habite la

n tombe de Midas, au-deII’us d’une

a: fontaine de laquelle s’écdule une

si onde pure. Des cheiks à la tige
n élevée l’ombragent; les neuves [e



                                                                     

3;“ n’l-lz’z “ont. 27g

n gonflent, la me: franchit fes litai.
a tes, le foleil me voir quand il
a monte fur l’horifon, la lune m’éc

a claire pendant le 61eme de la,
a nuit. Immobile fur ce monument.
a j’annonce à tous que Midas repofc

n en ce lieu v.

Ayant reçu, pour récompenfe, un

ufo d’argent , il le confacra, dans
Delphes, à Apollon, avec cette inf-
crîption : v

a Paulin: Apollon! Homère te
a confacre ce magnifique préfent,
a en remmaillât-ace de tes fages inf-
a Pintîons; car c’el’c de toi qù’il-tire

à fa gloire»; o “
Dans le même toms il compofz

fou Odyiîëe en vingt-quatre Chants;

S 4



                                                                     

:89 COMBAT t n’Homv’

ce; fou Iliade, auûî enîvingt-quatre

Chants,.efl: antérieure. Arrivé à Athè-

nes, ils ràcoiitent que Médon, Roi ’

des Athéniens , lui- donna l’hofpiu

alité; Quïun jour fe trouvant dans -
le «lieu. d’affemblée, prèsvzi’tm feu-

ardent, par un grand froid”, il coma-
Pofa. fur le champ ces vers, 8: les
Îëéita publiquement! -* ’   -

. a Les enfans (ont la edutonne de;
à beres , les mûrs la. mteté (les cités, r

a! les courliers légers Former-tient des

, a les vailÎeaux-«vogqetittfur
a; .lg; mer, les richelTes [cpt la foire
a .465 maifqm a une Commutbreufç

a sa; 1441913: des Rois; elorfqu’il
a: paroiIÎent dans l’amenibleezrde la

a: nation. Quand le fils de Saturne,
u. finît tomber la neigerflnf lante’tre,

aé 83113311 .faifon- des idia-tard, un V
i



                                                                     

ET n’-H«:Észonï. 258,13

a: humblel toit; (fous lequel habitent
a.» des amis)», brille d’une lumièrel

a: plus puçelqu’un feu  enligna». - a.“

. Ayant Palllé à Corinthe , il y chan-
Ëoit des morceaux détachés de, les,

èbëmes fublimes. Honoré de tdus ,.

il vint à Argos; où il lécha de nim:
cham; dç fou” Alliadhen .. t

u Ceux-“ci.habit6ient Argos, Th
na: rinthet’, -fàmeufe Pair fes hautes”

w. muraillés ngermione , Aimée qui

a” domine fur: un .golphe profond;
ç’ Tl’ézêne; Heioné , &n.le.nniche

a vignoble d’Épidaure, Neflhs 5.1%:

a: gine’e , Mafetfe nous ènfms de lai

n Grèce, commandés par le vaillant

a Diomède, 8C par Stelemts; fils de
a l’illul’cre .Cagm’ée. -Eutya.le, fila

n de Méchillès, qui fun 613;.du«’Rçî,



                                                                     

l8: r Cousu n’Homu
n Talaîon, (e joignitâéux. L’imam.

a pmble-Diomède commande à tous

a ces peuples; quarre-vingt nitreux
a: les .fuivent , remplis de Héres En
n vans dans l’art de la guerre, (YA?

u giens aux cuiralres de lin, l’aigqu

u Ion des combats a.

Pleins d’un fait): refped: pour le

l plus grand des Poëtes , joyeux des
V louanges qu’il donnoirâ leur nation, .

les Argiens le comblèrent de préfens ,

la? élevèrent une’ftatue, établirent

en En honneur, par un décret public ,

un fzcriâce de tous les jougs, de tous

les mais, de tous les ans. ordonp
nèrenr- qu’une hécatombe feroit en.

voyée, tous les cinq ans,â «Chic, 8:

placèrent cette au-defom
de fa Parue :



                                                                     

Ir n’HÉszont. ’18;

u Le divin Homère, dont la voix

a harmonieufe , dont les chant:
u pleins de fageITe, ’font la gloire

u de tous les Grecs, 8; fur-cou: de.
n habitans d’Argos, qui, vengeant
n le rapt d’Hélene à la blonde che.

a, velure, détruifîrent les murs
a Troye élevés par la main des
n Dieux. Récompenfznt les maux,
a le peuple de cette grande Cité a ’

: a ordonné. qu’il jouiroit ici des
» honneurs divins u.

Ayant demeuré quelque rems à
ArgosQil .s’embarqua, pour raflâm-

blée générale des Grecs indiquée à

Délos. Debout , près de l’autel conf-

truit de cornes de bœufs, il chanta
un hymne à Apollon, don: voici
le commencement z . .“



                                                                     

284 COMBAT ’IS’HOMIml

a Je ne, i’oublierai pas; je me
:a’tfouviendrai de toi,7puiHànt Apol-

ea loa ,v’qui. lances’au loin tes Héches

’s’rinvincibles...“ a; i: :15 I-V

”* L’hyiiiiie, achevé ’; pas iles peu:

iules: idèî’i’ioiiiç: çécérdërent le

citoit de Cité daiismyleiirislvînes. Les

habitais de. pélagijgeayèiem pet
. !1ymnç-V fur un anglai-à Iglgâc qu’ils

.phcièrènfl fians V le terrîiileii in?” Diane.

L’affèmblée finie, Homège. s’ém-

barqua de noüxieàu’ pété Té rehdtè

à Io, Près de Cléophile, oùwil .de«

inactifs. i lçng-tenis , étanitÎ- “vigeiix.

Unjour qu’il étoit 5ms“ [tif re bord

dç l’airnief, il crut entendre des en»

fans qui pêchoient; n - v I A
2

w Pêcheurs Arcçâieùs , leur dit-

» il, avez-vous quelques-paîtrons P15



                                                                     

f1- n’HÉsz’onn. 1.85-

.: “Ce que nous avons pris nous
n le lamons , lui répondirent ces
a jeunes hommes; ce que nous

A? n’avons pu Prendre , nous l’em-

n portons».

Homère n’entendanr pas ce lan-

gage, reprit: «NQue dires-nous se? :.-.-.

a Que notre, pêche-a été infruc-

n meufe; mais que nous nous fom-
u mes baignés. Les rouillures que
a: l’onde a détachées, nous les laif-

a! Ions , ce que nous n’avons Pu
u Purifier , nous l’emportons dans

» nos vêtemens n ([2).- I
Ces paroles rappellanr à Homère

l’Oracle d’Apollon qui lui annon-

çoit qu’il mourroit , (quand de
jeunes gens lui propoferoient’ une
énigme qu’il ne Pourroit comprendre)



                                                                     

:86 Cousu 930mm:
I il travailla à rinkant à l’infcrîption

de fon tombeau. Comme il s’éloi-

À guai: du rivage , fes pieds enfon-
cèrent dans une boue profonde,
qui le f1: tomber fur le côté. Il
mourut le troiüème jour, 8: fut en-
terré à Io. Sur fa tombe fut placée
l’épitaphe qu’il avoit comparée , ainfî

conçue: -
c: La terre cache en ce lieu une

» tète lutéale Chantre des Héros , .

u le divin Homère n.

Fin du Combat d’Homère à d’HeÏz’ode.
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NOTES
Du Comâat d’Homèrc ë d’Hq’lîbde.’

(a) La Grec forte: tann 510mo,
tous le: hommes.

Je me fuis permis d’adoucir cette ex.
preiüon, qui m’a pan: trop générale,

queJ’Auœu: a reftrain: lui-même par la

faire.

(b) hmm. pris en ce feus, et; formé
de trois mots, à m mn , qui ne voit pas.

(c) Ces Homm’du étoient-ils [mens
d’Homcre, ou, comme le prétend Madame

Dada, les defccndans de ces Raz/6d“



                                                                     

e88 Commu- : affichant
qui parcouroient les villes de la. Grèce,
chantant des morceaux détachés des Poëmçs

d’Homerc 2

(d) Poëme que nous n’avons plus.

(a) Le mot àpapas, fîgnifîe arum ôtage.

c Le Grec porte, ’ân’JEœps-rps , “en

ver: bixamî’tres.

r r (g) O’Autremcnt Polycq/ie.

- 1(l1) Ceci raffemble à ce que nous ag.
çclîons le: bouts rimés, dans nos langues

modernes qui admettent la. rime; 8c plus
exaâemeur encore, naja: da.Secrët4ire.
J’ai été forcé de changer quelque rchofe’

dans l’ordre des mots , pour éviter des
tranfpoürions que notre langue n’admettroir

pas. o ’ “
  ( î ) Le Grec porte :V

0M. 25m r47. Ërmc’gœûo “:333: mana-É!” “on-

N7)”. Z. u . 1Héfîode.
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Héüode. Non tiài pater mima: a]! 6’

vmemnda mater. “
Ham Corpus houe femînaverun: propur

aunant mantram.

(k) .Voycz fur ces vers le Poëmc des
.Travaux 8c des Jours d’Héfîode, 8: fur

ceux qui les fuivcnt, le treizicmc Chant
de “liarde.

(1) Le Grec porte:
01 N par” , il un“? En n’ypsîa’nq gaur

Mâupz’r9-aq 3°: , tu) 751 OSKIeïn , Ê; âme”,

xnrœMmÎv“ Ê: 3°: à» Bah! , Un) Ë! 107:
Élu-n’a; (pian.

1112 autan nfonnderunt , in pifèationc
quidam nihil cæpwè , fed ptdiculo: pur-
gajè; que: «parant relinquen , que: non
captant (Id/zut: in wjïimenti: fin-e. Cc
que la. délicatclïc de notre langue ne fouf-

friroit pas,

FIN.
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m ERRATA.
P401 14,11km demim;ifru,lijèï titra.

Page a: , ; le feu, 11721 lefcr.
Page 2.; , ügncplnultizme; Philomenc,h]2( Philomde.

Page 83 . ligne 6; .anu, lifqïnxku
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Page 168, x; 5 Tyghton , lift; Typhon.
Page 2.88 , eau-delà: du vers grec qui termine lange,

m’aurez Celui-ci : ’

m..0w.:padnwnrïf%llûünœp4rç.

APPROBATION,
J’AI lu, par ordre de Monfcigneur le Garde
des Sceaux, le Manufcüt de la. T ramie):
filé/iode , fait: par M. G m , Confeillu au
Grand-Confcil 5 je l’ai jugé rrèsLdignc de
l’imptcaîon. A Paris , ce x3 SeptembrcI1784.

BOSQUILLON. ’

Le Privilég: a]! à la fr: de: Milan“:-



                                                                     



                                                                     

3.03

APPROBATION.

J’AI lu , par ordre de Monfeigneu:

le Garde des Sceaux, le Manufcrit
de la. Traduêïion d’Hg’fzbdc , faire par

M. G1 N, Confeiller au Grand-
Confeil 5 je l’ai jugé très-digne de

l’imprefîion. A Paris ce la Septembre

1784. BOSQUILLO N.

Le Privilc’ge ejl à la jîn de: Mélanges.


